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Lr Mor DU PRÉsrDENT

près six ans à

la tête de notre

revue nationale,

Serye Odin
hésident de la Ffap

nos amis Armand
Porcell, Frantz Réjasse,

Thierry Schanen et

Georges Naudet passent

Ia main. Ce numéro
esr donc leur dernier et

je tiens à leur exprimer
toure ma gratitude et

mes félicitations pour
Ie travail souvent diffi-
cile qu'ils ont accom-

pli, peauÊnant chaque

numéro dans le seul but
de vous satisfaire. Je souhaite bien sûr la bienvenue à

Yves Labedade qui entre en fonction dès le prochain
numéro et qui, soyez en persuadés, sâura apporter sa

touche personnelle tant dans la ligne éditoriale que dans

Ia mise en pages de votre revue.

Eh oui, le temps Êle à toute vitesse et le calendrier
est là pour nous le rappeler. Les souvenirs, les rêveries

et le changement nous donnent l'idée que le temps n a

passé ,. Rare chose que tous les êtres humains partagent

à égalité, ce temps qui canalise nos vies existe-t-il vrai-
ment ? Pourtant, comme yous, en simple spectateur,

.je constate une fois de plus qu'il s'écoule irrémédiable-
ment, indomptable, nous entraînant avec lui comme

une puissance supérieure. Poètes, physiciens et philo-
sophes l'analysent chacun à leur manière, nous laissant

à penser que ce temps n'est peut-être qu'une illusion.

Chacun Ie vit et l'appréhende diftremment mais, en

tout cas, si ça n'en est pas une, u ça lui ressemble tant que

c'est peut-être mielx »... comme aurait dit Johnny qui
vient de rejoindre l'intemporel. Outre Jules Vernes et ses

voyages extraordinaires, nombreux sont les exemples de

magiciens qui ont tenté de l'approcher, de Ie remonter,

de l'accélérer pour visiter le passé ou le firtur... Robert-

Houdin et ses pendules mystérieuses, Mé[iès et son

voyage dans la lune ou, plus près de nous, Charly, notre

champion de France 2016. Pour cettains, le temps c'est

ce qui se passe quand rien ne se passe. Tliste consta-

tation. Heureusement, il s'en est passé des choses ces

derniers mois !Plus ou moins agréables, magiques ou
moins magiques. Ce qui prouve bien que, quoi qu'il se

passe... le temps passe !

J'aurais pu profiter de ces quelques lignes pour évo-

quer avec vous les grands dossiers de 2018. De notre
souci constant de faire prospérer la Ffap avec vous

toutes et vous tous dans un climat de conÊance et de

sérénité. Mais je veux avant tout partager ayec vous

un souhait très simple qui ferait que rous, passionnés

de notre art, soyons rassemblés et unis par le biais de

Ia Ffap dans le seul but de servir la magie. Je souhaite

qu'au cours des mois qui viennent notre engâgement

associatif soit encore plus fort et que nous soyons tou-
jours plus nombreux à porter et faire entendre la voix de

la Ffap. Celle d'une Ffap forte et sereine qui affirme ses

valeurs et qui rioublie ni ses racines ni son histoire. Une
Ffap qui doit, plus que jamais, avoir un rôle prépon-
dérant dans le paysage magique et médiatique national
et international, et dont les mois qui viennent doivent
lui servir de tremplin pour cela. Je veux réaffirmer Ie

rôle essentiel des amicales Ffap qui, par leurs compé-

tences, sont l'accompagnement idéal de l'ensemble de

Ieurs membres. Ce rôle de proximité doit être préservé

et.j'entends le confoner avec le soutien et aux cotés des

clubs dont vous faites partie, dans un véritable esprit

d'échange et de partage d'expériences. Le n chèque assu-

rânce » que nous venons de mettre en place va bien sûr

dans Ie sens de ce soutien de la Ffap envers ses amicales,

Seule [a réussite collective de notre acrion contribuera
à renforcer la compétitivité et l'attrâctivité de la Ffap

et de ses congrès tout en préservant leur équilibre. Agir
ensemble et en concertation, au plus près des besoins

de nos membres, pour que la Ffap puisse continuer à

démontrer son excellence et sa capacité d'innovation.
Comme moi, vous avez des valeu.s et des convictions.
Tènant compte des unes et des autres, j'ai, avec l'équipe
qui m'entoure, plus que jamais besoin de vous toutes et

de vous tous pour atteindre cet objectif.

Je vous souhaite bien sûr la santé et de prendre le

temps de vivre pour proÊter des plaisirs de la vie. Carpe

diem. - - a
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Au NourRA

Interuiew AIi Nouim
Ange Cuoello

[Ange Cuvello] Mon cher Ali, je suis très content
de passer un bon moment en ta compagnie. Nous
nous sommes connus, il y a plus de vingt ans à

Marseille chez les magiciens de Provence. Très

vite, nous voilà amis, il s'avère que nous habitons
dans la région de Toulon à qünze minutes l'un de
l'autre, originaire de ce beau pays qu'est la Tirnisie,
nous aimons « le couscous et la pâtisserie orien-
tale », excellent intermède pour passer à table
rfest-ce pas ? Pour ceux qui ne te connaissent pas
encore, qui est Ali Nouira ?

[Ali Nouira] J'ai quarante-six ans, je suis né en

Tünisie un 14 octobre 1971 et je réside en France

depuis 1976 ; je vis à Toulon depuis l'âge de cinq
ans. Mon parcours ? Études très classiques, puis un
BEP et un bac pro d'électrotechnique.. . J'aurais aimé
pratiquer un sport, devenir footballeur en particulier,
mais les longues études ne me passionnaient guère;
issu d'une famille plutôt modeste, faute de moyens
aussi, c'est dans la magie que j'ai trouvé ma voie.

J'ajoute que.j'ai commencé mes premières prestations

de magie à la suite d'une fracture de la cheville juste-

ment lors d'un match de foot. ..

Que faisais-tu avant la magie ?

Beaucoup de football avec les potes de mon quar-
tier, pendant quelques temps aussi du karaté pour
dépenser mon énergie er canaliser mes nuits quasi

blanches ; je trouvais que dormir c'était une perte de

temps. . . Je faisais déjà un peu de magie, avant d'avoir
fait du ballon en club.

Qui t'a inspiré ?

La première fois, j'avais six ou sept ans, lors d'un
repas de famille, j'ai vu un de mes oncles faire passer

une cârte à travers la table, ensuite d'autres petits

tours surgirent, mais bien entendu sans aucune expli-
cation. Nous étions une famille nombreuse, nous vi-
vions à plus de vingt personnes dans la même maison.
Les jeux de carres tels belote, rami, etc. occupaient
nos soirées. J'avoue aussi que mon papa, en qualité
de patriarche, ne tenait pas à ce que je m'intéresse à

Ia magie, j'ai compris plus tard pourquoi : il compa-
rait la magie à Ia sorcellerie. Imide et respectueux
j'acquiesçais, mais la passion rn envahissait à telle
enseigne qu'un buraliste que .je quesrionnais me

conseilla d'acheter une revue de Pifgadget polur trou-
ver des idées.
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sur la chaine régionale France 3 que, médusé, il me

vit apparaître à l'écran. Inutile de préciser que.j'ai eu

droit à un bon savon !Depuis, j'ai eu la chance de

rencontrer les plus grands du monde de la magie...

J'ai du mal à y croire.

Pourquoi n'as-tu jamais participé à un concours ?

Simplemenr parce que ie navais personne pour
rriaccompagner dans les congrès. Ensuite, le coût, il
fallait partir trois ou quatre jours, c'était impossible. . .

J'avais une idée amère des concours) être .jugé par des

personnes ?

Qu'est-ce qu'un magicien pour toi ?

C'est un individu qui sait reconnaître d'oir il vient,
qui a du respect pour ses pairs et cela avant même de

monrer sur scène oi-r de réaliser un tour, qui respecre

son audiroire er qui marque de son empreinte, par

sa tenue, sa bonne humeur, sa façon de s'exprimer et

son charisme .

Certains disent de toi que tu es trop généreux.

Je ne sais pas si je suis généreux, en revanche, j'aime

partager, donner à mon prochain ce que je n'ai pas

eu moi-même. Cette forme de générosité, je la dois

surtout à mon père qui donnait aux autres âvânt de se

servir, et ce jusqu à ses derniers jours.

Comment t'es venue I'idée de créer une boutique ?

J'ai eu la chance d'être pendant presque dix ans

prof à l'école de magie du Petit Magicien (Thierry

Mercurio). Je travaillais en même temps av€c mon
grand frère dans son entreprise d'électronique, mais je

riétais pas satisfait de mon sort. J'aurais aimé trouver
une formule d'intéressement, voire d'association avec

Thierry mais cela ne s'est pas fait. Peut-être aurais-je

dû être plus clair, plus concret !Breq toujours est-il
qu'en 2007, à mon retour du congrès d'Arcachon, j'ai
découvert les fantastiques produits de Masuda, sou-
venez-vous de Maka Gndo, après moult démarches

et voyages au Japon, j'ai pu obtenir la diffusion des

produits de cet inv€nt€ur sur toute l'Europe. Bien
entendu, il me fallait une structure, une mini équipe,

des moyens pour créer une enteprise. Avec quatre
amis, des pros chacun dans leur spécialité (un com-
mercial chevronné et maître magicien, un homme de

loi, un homme maîtrisant l'anglais, un chef d'entre-
prise qui est mon conseiller). J'avoue humblement
aujourd'hui que, devant tant de comptes à rendre et

de responsabilités, j'ai préféré démarrer seul.

Tes rencontres en clubs et amicales ?

J'ai très vite intégré le club des magiciens de

Provence dès que.j'ai pu me rendre à Marseille par mes

propres moyens. Très vire je deviens er suis toujours
l'ami de : Armand Porcell, Ange Cuvello, Ramon,

Jean-Emmanuel Franzis, Henri Blanc (quelques

années après), puis aussi Jean-Pierre Jourdan, Arnaud
Naim Casanova, Michel Libermann, Érik Parker,

Marc Dosetto et tout€s mes excuses pouf ceux

que .j'ai omis. Aujourd'hui encore, je suis membre

du club et j'ai toujours l'impression de n'y avoir
que des amis. De 2009 à 2015, j'ai reçu dans mes

locaux à Toulon, des magiciens du monde entier :

Durary Losander, Dani Daortiz, Miguel Angel Gea,

Christian Engloom, David Acer, Shawn Farquar,

Bizzaro, lü/ayne Houchin, Cyril Harvey, Michael
Ammar, Olmac, Éric Leblond, Shoot Ogawa, David
Ethan, Tian, Curtis Kam, Anthony Gerard, Michael
Stutzinger, JC Sum & Babe... Tous les magiciens

de la région, et j'en oublie sûrement, cela était mer-

veilleux... Aujourd'hui, je participe dans quatre
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quelqu€s nouveautés que je cogite depuis quelques

mois déjà.

As-tu quelques anecdotes à nous narrer ?

Oh que oui lJe pourrais écrire un livre, mais main-
tenânt juste une ou deux. La première remonte à

quelques années, je me rends à la foire du sud où
André Robert ainsi que \7illiam Eston et Armand
Porcell donnent une conférence. Celles-ci terminées,
j'achète comme toujours les notes de conférence et

propose à §Tilliam Eston, dont j'aime le travail et ses

écrits mais que je n avais .jamais vu, de parapher la
sienne. Au moment de la signature.je lui dis c'est pour
Ali ; i[ ajoute : « Ali Nouira ! » ]e suis abasourdi, sidéré,

comment connait-il mon nom ? I[ me dira après qu'il
me connaît depuis des années pour avoir échangé des

idées des infos avec lui sous son patronyme et sans le

savoir. lJne autre rapidement, une de mes plus belles

rencontres fut celle de Tommy rWonder. À la sortie

de sa série de DVD de la maison L&L Publishing, je

contacte Tommy pour acquérir trois de ses créations.

]'essaie après dix échanges de messages dans un anglais

moyen, voire nul à l'époque, bref nous réussissons à

nous mettre d'accord. Il s'avère qu'entre temps, il est

engagé au congrès Ffap de Saint-Étienne. Bien entendu
je le relance aÊn qu'il me livre sur place à l'occasion du

congrès. Nous nous retrouvons : n Hello, my name is

Ali. , ll me répond : u Salut, comment uas-tu ? , Moi je

continue à lui parler en anglais tellement j'étais ébahi.

Bref,, au bout d'un moment, il me rétorque : n Àrrête de

me parler anglais, je m'exprime patfaitement en fançais. »

Et dire que pendant de nombreuses semaines je cher-

chais mes mots pour communiquer avec lui in english.

Voilà deux anecdotes rigolotes avec deux grands maîtres

que je rencontrais pour la première fois en liue...l'en ai

bien sûr des dizaines d'autres.

Importance de la culture magique ?

C'est très simple : si l'on ne s'intéresse pas à notre
patrimoine magique, on ne peut pas avoir de sentiments

et sensation de notre art, Nous avons besoin de culture,
de connaître I'origine d'un tour pour le développer.

Qu'est-ce qui t'énerve le plus en close-up ?

Les magiciens qui ne respectenr rien, qui monrrenr er

démontrent un tour sans comprendre les subtilités, ils

échouent en prétextant que ce n'est pas grave, alors que

c'est grave. Ceux qui découvrent un tour le jeudi pour
le présenter le samedi, sans aucune répétition, c'est un
manque de compétence qui démontre, si besoin, leur
amateurisme.

Tes techniques et outils préférés ?

J'ai toujours dit à mes élèves et amis qu il faut s'inté-
resser à apprendre toutes les techniques possibles pour
ne pas les faire. Ce n'est qu'à partir du moment oir ces

connaissances sont acquises, que tu pourras dire que tu
t'es constitué une belle boîte à outils que tu mettras à
profit au moment opportun.

Quels sont, pour toi, les points importants dans
le travail pro dun magicien ? As-tu quelques
conseils ?
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Qu'aimerais-tu que l'on t'offre pour ton pro-
chain anniversaire ?

La certitude d'être présent au suivant.. . Cela aurait
été idiot de dire les Tènyo 2019.

Tir comprends qu'une histoire se finit quand.. .

Quand une autre démarre, en réalité aucune his-
toire n'est jamais Ênie totalement, elle est en constant
renouvellement. . .

Aimefais-tu tfansmettre ton savoir ?

P[us que.jamais, et ne pas commettre l'erreur de

certains de nos anciens de partir avec leur savoir et

leur patrimoine.

Quelle est la question que l'on-t-a le plus sou-
vent posée ?

Bien souvent, combien de temps passes-tu à travail-
ler la magie ? Ma réponse ? Jamais, c'est ma vie, je ne

ressens rien quand .je travaille.

Qu'est-ce que tes paxents t'ont Ie plus transmis
et dont tu es fier ?

Le respect, l'humilité et de ne jamais oublier d'où
je viens.

Ce que tu honnis dans l'héritage familial ?

Mes géniteurs mon toujours dis et appris que d'avoir
honte, ce n'est pas très grave, bien au contraire, c'est

reconnaître que l'on a fauté I

As-tu le blues du dimanche soir ?

Non, car il ny a pas de dimanches dans ma tête !

Quel record souhaiterais-tu battre ?

Peut-être de dormir une fois dans ma vie plus
de cinq heures.

Plutôt des amis garçons ou des amies filles ?

Dans quel sens ? Garçon ? Non. je ne suir pas

à Ia mode.

Ce que tu apprécies le plus chez tes amis ?

Qu'ils me comprennent dans les bons comme
dans mes mauvais choix. La Êdélité, la critique
constructive.

Qu'as-tu acheté avec ton premier cachet ?

Une partie de mon premier spectacle, en fait
chaque cachet par la suite fut dépensé en tota-
lité, voire plus, pour le prochain spectacle.

Comment te protèges-tu des contrariétés ?

Je n'y arrive pas,.je prends tout au premier degré,

toujours en plein cceur et ie vis avec, comme mon
papa, c'est très dur pour moi...

Que vois-tu de ta fenêtre ?

Un joli stade de foot d'un côré et un parc de l'autre.

Une chanson d'amour est-elle forcément triste i
Non, je pense bien le contraire.

Un strip-tease, c'est terriblement i
Cool je pense, je n'ai pas eu le bonheur d'avoir cela

(tiens, qui m a parlé de cadeau d'anniversaire ?)

Quels souvenirs les plus forts as-tu de ton
métier ?

Plusieurs. d'abord mes rencontres magiques avec

les plus grands. Le regard heureux des spectateurs.

Petite anecdote : j'ai offerr sur scène, un billet de cent
euros à un gamin, après qu un adulte a refusé de me
prêter vingt euros. Un ado me dit : « Je n'ai que cinq
euros monsieur le magicien, uous les uoulez ? , J'ai donc
réalisé ce tour avec le billet de cinq euros. En rendant
ensuite son billet à ce gamin de sept ou huit ans, i'ai
eu une idée, j'ai transformé Ie billet de cinq euros

en cent euros sous les yeux ébahis du petiot qui n'€n

revenait pas. « C'est urai i,, dit-il en s'adressanr à son

papa. o OuL lui dis-je, c'est pour ral. , Belle leçon pour
le pingre méfiant, il s'en souviendra longtemps.

En dehors de la magie, quel don âxtistique au-
rais-tu aimé avoir ?

Sûrement jouer d'un instrument.
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Diuination au billet
Ali Nouira

Eflet
Le magicien sort son portefeuille et propose au

spectateur un petit pari : i[ va deviner la carte que le

spectateur va choisir dans le jeu. Le jeu est mélangé,

la carte est librement choisie, et le magicien fait des

propositions sur la couleur et la valeur de la carte

choisie en déposant un billet de banque à chaque fois.

Mais en final, le magicien s€ trompe en annonçant la

carte du spectateur. Heureusement, les billets sont [à,

on les retourne, le nom de la carte choisie est inscrit

au dos des billets de banque.

Matériel
Vous aurez besoin de sept billets de banque (dol-

lars, Monopoly, euros...) ; un portefeuille à change

(Shogun lVallet de Michael rVeber, Dominique
Duvivier, etc.) ; un feutre pinceau;un jeu de cin-
quante-deux cartes de type Al Koran avec une série

de quatre cartes qui se répète avec uniquement deux

couleurs (une rouge et une noire) avec deux figures

et derx cartes à points ; la figure et la carte à points
doivent être de la même couleur (par exemple RC/6C
et\Ql7P).

Préparation
Rangez le jeu en àisant se succéder la série de quatre

cartes ; la série doit être répétée à l'identique mais ne

doit pas être mélangée : RC, VB 6C, 7B RC, VB 6C,

7B RC, v", 6C, 78 RC, VB 6C, 7B RC, VB 6C, 7B
RC, VB etc. Lorsque le spectâteur, après avoir coupé

le jeu plusieurs fois, prélèvera librement quatr€ cartes

successives dans le jeu, il tombera automatiquement
sur la série initiale.

Sur l'un des côtés des sept billets de banque, ins-

crivez les mors suivanrs : " de ". . pique ". " cceur ".
« six », « sept,, valet,, n roi,. Pour que l'inscription
ne déteigne pas sur l'autre face du billet, et ainsi ne

puisse être décelée pendant la routine, on peut uti-
liser un feutre pinceau qui a la double propriété de

posséder une pointe Êne pour des traits réguliers ou

des dessins précis et de pouvoir également dessiner de

façon beaucoup plus large en inclinant le srylo que

l'on utilise alors comme un pinceau souple (Tombow

dual bruch, etc.). IJencre spéciale de ce type de sÿo
feutre n apparaît pas au r,erso des billets de banque,

ce qu'un feutre large norma.l ne permet pas. En com-
binant trois billets parmi les six, on peut donc pré-

dire n'importe quelle carte, quel que soit le choix du
spectateur.

Rangez les billets dans le portefeuille comme suit,
le portefeuille étant tenu en main gauche, l'ouverture
de la poche à billets dirigée vers la droite, les billets

sont insérés faces inscrites vers le bas: dans l'ordre

de bas en haut cæu5 pique, roi, valet, sept, six (les

valeurs sont insérées dans 1'ordre croissant). On peut

également décaler légèrement les billets en escalier

vers la droite ou vers la gauche pour les repérer faci-

lement. Chacun adaptera son propre sÿe de range-

ment de façon à pouvoir extraire rapidement, et sans

avoir à chercher, la couleur et la valeur de la carte à

jouer choisie par le spectateur, car, de ce côté du por-
tefeuille, on ne sort que deux billets parmi les six : la

couleur puis Ia valeur.

Rangez le dernier billet (celui sur lequel vous avez

inscrit « de ,) dans l'autre poche à billet du porte-
feuille Shogun, la face inscrite est dirigée vers le bas

lorsque l'on sort le billet du portefeuille.

Présentation
Le magicien demande au spectâteur s'i[ est joueur

et s'il aime les paris. Qui dit pari dit argent, le ma-

gicien sort alors son portefeuille et ouvre rapide-

ment la poche à billet pour montrer quil possède

quelques billets de banque. Il referme le portefeuille
et le dépose sur la table en le retournant (il inverse la

poche à billet). Il sort [e .jeu de son étui, en fait un
éventail et présente rapidement les cartes âu specta-

teur sâns le laisser trop s'attarder sur [a composition
du jeu. Le magicien effectue un mélange Charlier qui
ne modiÊe pas l'arrangement initial du jeu et propose

au spectateur de couper le jeu autant de fois qu'il le
souhaite et il l'invite en Ênal à prélever les quatre pre-

mières cartes du jeu. Le spectateur choisit n'importe
quelle carte de son paquet, en prend connaissance, se

concenüe sur sâ valeur et sa couleur et la garde secrè-

tement par devant lui. Les autres cartes sont replacées

sur le jeu qui est alors écarré. Le magicien ouvre son

portefeuille, sort alors un billet de banque (le billet
unique n de ,), referme le portefeuille, et le retourne

secrètement en le reposant sur Ia table tout en disant:
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sence des aimants ne soit pas visible (le diamètre des

aimants ne doit pas déformer le diamètre extérieur de

la corde). En faisant quelques points de couture croi-
sés avec du fil blanc au travers de la corde de chaque

côté du cylindre d'aimants, on les maintient aisément

en place. Placez enfin de Ia colle blanche (colle à bois,

etc.) à chaque extrémité, ce qui évitera que la ganse

de la corde ne s'effiloche (si vous utilisez une corde en

nylon, faites légèrement brûler l'extrémité de la corde

au-dessus d'une flamme et enfin si vous avez une âme

de marin, vous pouvez aussi réaliser une belle épissure

à chaque extrémité...)
Il va vous falloir fabriquer une carte gimmick;

pour cela, prélevez six cartes quelconques du jeu.

Sur la première carre, collez quatre aimants en croix

de laçon à ce que les quarre aimanrs soienr rangents

au trou central (fig. 1) et n'empêchent pas la corde

de coulisser à travers le trou. Découpez à l'aide d'un
cutter un carré sur quatre autres cartes de façon à ce

que le côté du carré corresponde à l'emplacement des

quatre aimants (fg. 2). Collez ces quatre cartes les

unes sur les autres et encollez l'ensemble sur la pre-

mière carte qui a les aimants (y'g 1). Lensemble doit
correspondre à l'épaisseur des quatre aimants (si ce

nest pas le cas, adaptez le nombre de cartes à encol-

ler). Pour Ênir, encollez la dernière carte \fig. 3) sur

l'ensemble. Égalisez bien le tout. La carte gimmick
épaisse sera, en final, placée en dernière position sous

le jeu normal.

Présentation
Le magicien sort lejeu de son étui et I'étale en

ruban sur la table pour monüer toutes les faces du
jeu. " Voici un jeu oîr. toutes les cdrtes sont difàrentes

et mélangées mais ce jeu a ufie Particularité, toutes l€s

cartes s7nt trouées... , Plusieurs cartes du jeu sont
montrées l'une après l'autre d'un côté et de l'autre. Le

magicien présente alors lejeu en éventail, faces vers

le bas, et invite un spectateur à choisir librement une

carte. Le specrareur en prend connaissance er signe

sa cane à l'aide du srylo feutre. La carte est alors soi-
disant perdue dans le jeu, en fait, elle est placée sur le

dessus du.jeu, puis le jeu est coupé, ce qui fait que la

carte choisie se retrouve sous la carte gimmick; le jeu

est alors coupé plusieurs fois pour que [a carte gim-
mick épaisse se retrouve dans le quart supérieur du
jeu ; de cette façon, ce sera [a plus grosse pârtie du.ieu
qui glissera le long de [a corde tandis que le quart su-

périeur, beaucoup plus léger, restera bloqué au centre
de celle-ci grâce aux aimants de la carte gimmick. Le
magicien présente alors la corde au spectateur en lui
demandant de faire un næud à l'une des extrémités,
puis il lui propose d'enfiler Ie jeu sur la corde et de

faire un second næud à l'autre extrémité : le jeu est

emprisonné sur la corde. Le spectateur s'exécute. On
lui demande alors de tenir la corde par l'un des næuds

et de lâcher le jeu qui tombe en glissant sur la corde.

Il retourne la corde en la tenant par l'autre extrémité
et exécute les mêmes mouvements, lejeu glisse de

nouveau sur la corde jusqu au næud. Il n'y a donc
rien d'extraordinaire. Le magicien annonce que si [e
spectâteur se concentre sur sa carte et si le magicien
tient l'autre extrémité de la corde, [e fuide magique
pourra peut-être passer du specrareur au magicien et

alors quelque chose d'exrraordinaire pourrair se pro-
duire... Le spectateur dent le hâut de la corde avec [e

jeu, le magicien tient l'autre extrémité et incline légè-

rem€nt la corde (ce qui ralentira la chute du jeu). Le

4 oimonts
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contrôler sur le dessus et au-dessous du jeu, consiste à

présenter le jeu faces en l'air, en indiquant que toutes

les cartes sont difftrentes et ne sont absolument pas

rangées dans un ordre établi tout en déposant des

petits pâque$ de cartes quelconques sur la table, alors

que secrètementvous recherchez les cartes épaisses au

toucher. Une fois celles-ci trouvées, vous les placez

secrètement en position adéquate dans le jeu tout en

continuant de montret les cartes au spectateur.

Pour que le premier spectateur ne se rende pas

compte de la présence de la carte épaisse sur le dessus

du jeu, le magicien commence à distribuer quelques

cartes faces en bas sur la table puis tend le jeu au

spectateur pour l'inviter à poursuivre la distribution
comme il vienr de le faire. Le magicien se retourne

alors dos à la table et le spectateur s'exécute. Il conti-
nue à distribuer autant d€ cartes qu'il veut et s'arrête

quand il le souhaite. À ce momentJà, le spectateur
prend connaissance de la dernière carte qu'il a distri-
buée. Il la signe, il la replace sur le paquet, là oir elle

était auparavant, et dépose le reste du jeu qu il a en

main par-dessus. Sa carte est donc perdue dans le jeu
(grâce à ces manipulations, le spectateur vient de placer

la carte épaisse qui était sous le jeu,.juste au-dessus la

carte qu il vient de signet et on se retrouve de nouveau

avec une carte épaisse au-dessous du jeu).

Le magicien, toujours de dos, demande alors au

premiers pectateur d'égaliser son .jeu et de le donner
au second spectateur (cette ôis-ci, on peut donner le

jeu directement au spectateur sans qu il puisse décelerla

présence de la carte épaisse puisqu'elle se trouve en der-
nière position sous lejeu). Celui-ciest invité à effectuer
les mêmes opérations que celles arxquelles il vient
d'assister. Il distribue donc autant de cârtes qu'il yeut.

Lorsqu'il s'arrête, il prend connaissance de la dernière
carte distribuée sur la table. II la signe puis dépose le

reste du.jeu qu'il a encore en main au-dessus de la
carte signée et enfin, il égalise le jeu (la seconde carte

signée se retrouve donc après la seconde carte épaisse).

Le magicien se retourne alors et fait face à la table.

Il prend le jeu de cartes, le retourne face en l'air et le
dépose dans sa poche de veste (ou de pantalon) qui
a été vériÊée vide par Ie spectateur. Attention : le jeu
doit être placé côté face en direction de l'extérieur, vers

le public (fig. 2). Une lois le jeu placé dans la poche,

le magicien effeuille alors secrètement le jeu avec Ie

pouce en commençant par le côté corps en direction
du public, vers l'extérieur (sur la figure,lejeu est posé

sur table pour une meilleure clarté de la compréhension,

mais en réalité, il est bien dalrs la poche du magicien,

fS. A. Des que le pouce va rencontrer la première
carte épaisse (au premier o clac » sonore perceptible),
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vous les retournez secfètement, vous serez en mesure

de âire sortir magiquement une carte du jeu.

Il vaut mieux ne pas laisser les spectateurs mélan-
ge1 car si vous vous adressez à des connaisseurs, ils
voudront très certainement effectuer un mélange en

queue d'aronde (à l'américaine) et alors la présence de

vos deux cartes épaisses sera immédiatement décelée.

Pour que l'effeuillage du jeu dans la poche, il faut
bien que le jeu soit placé avec la face des cartes tournée

vers l'extérieur côté spectateur. Dans le cas contraire,
l'effeuillage ne permettra pas d'accéder directement à
la carte choisie qui se trouvera alors côté intérieur, en

seconde position après la cane épaisse. Cette mani-
pulation serait beaucoup plus compliquée à réaliser

rapidement.
Dans la seconde parrie du tour, plusieurs méthodes

peuvent êûe utilisées pour se séparer de l'une des deux
cartes épaisses:soit le magicien le fait ouvenement
en disant, par exemple, que l'on ne va utiliser qu une
partie du.ieu pour que ça ne traîne pas en longueur, et

on laisse sur Ia table un petit paquet de cartes à l'inté-
rieur duquel se trouve l'une des deux cartes épaisses.

Ou bien encore, à la fin de la première partie du
tour, Ie reste du jeu a été coupé pour placer une cârte

épaisse sur le dessus du jeu, puis il est remis dans son

étui comme si le tour était fini. Deux petits aimants
néodyme ont été préâlâblement collés à l'intérieur de

l'étui et maintiendront la carte épaisse à l'intérieur
lorsque le magicien sortira de nouveau les cartes. Ou
bien, au bluff, le magicien dit qu'il na pas besoin de
joker pour la suite et éventaillant les cartes vers lui, il
sort l'une des deux cartes épaisses qu'il dépose dans
l'étui ou dans sa poche.

Lorsque I'on commence à faire la seconde partie du
tour pour la première fois, au moment oir l'on se re-

trouve avec les deux mains dans Ie dos, il est conseil-
lé, pour se sécuriser, de prendre en main gauche les

trois cartes collées sur l'aimant, puis de transférer les

deux cartes normales en main droite, tandis que la
main gauche se débarrasse de la carte aimantée dans
Ia poche gauche. La main gauche ressort de lâ poche
et récupère l'une des deux cartes de la main droite et

chacune des mains revient yers l'avant en renânr une

cârte.

Variante : vous pouvez exploirer l'utilisation de l'ai-
mânt en ayant, par exemple, préalablement placé les

quatre as maintenus sur la poche arrière par la carte

épaisse aimantée. Vous pouvez ainsi donner le jeu à

mélanger librement par le spectateur er, d'un geste a
priori anodin en laissanr pendre vorre main un court
instant le long du corps avec le.jeu, vous récupérez

l'ensemble du paquet et vous retrouvez ainsi avec les

quatre as sur [e dessus du jeu malgré le soi-disant mé-
lange du spectateur. I

Mystic card
AIi Nouira

Effet
Le magicien conÊe une carte à un premier specta-

teur en lui demandant de bien la tenir sans la regar-

der. Un second spectateur choisir une carre qui ne

doit pas être une figure, car vous-même vous allez uti-
liser deux Êgures par la suire. Le spectareur signe sa

carte qui est perdue dans le jeu. Le magicien sort deux

rois noirs et les place de part et d'autre de la carte

tenue par le premier spectâteur. Un geste magique et

les deux rois noirs se rransformenr en rois rouges sâns

avoir bougé de la main du specrareur qui se retrouve

avec sa carte d'origine. Il la retourne, c'est la carte

signée du second spectateur.

Matériel
Vous aurez besoin d'un jeu normal de cinquante-

deux cartes et d'un srylo-feutre.

Préparation
Soit vous pré-positionnez les deux rois rouges sur le

dessus du jeu, soit vous le faites au début de la rou-
tine, au cours du mélange du jeu.

Présentation
Le magicien présente un jeu de cârtes et le mélânge

ouvertement (vous profitez de ces opérations pour
placer les deux rois rouges sur le dessus du jeu). Vous

20 - Rwun DE LA pRrsrrDrcrrArroN No 624



lz - +/29 ôN NorIYJIrr(IrISlIUd \rr sc Eo-,\[u

I " 'uerq sno^

-zâsnuv'lrlqnd âl ]ns lf,"dur PueJB un slnolno] B

rnb le JnelEt)âds np surclü sâl su"p ruâruâJeDue âssBd

âs rnb lnot un tsâ,1 : sâtJ?) sâl Jâsod ap s"d atISSs)

-?u âu Jr,nb â3JEd Jpqror ua ruâue.rârln89.r srï âl â[

'puer8 sa:l rzdrur un e p'e1dru1s s?rl Jnol un lsâ,J
:naterads puo:as a1 :ed aau8rs ta alsroqf, âtl"l EI

lua! II,nb rrr^nolâP e,r 1r,nbs-ro1 apue:8 snld lutlnt,p
z:as asr:d:ns ?s ra 'lnqâp a1 srndap ruap lrnb arre:
e1 sroj ararurard e1 rnod:aurnotar ep sJop zâpueru

-ap rnl sno 'a:uarr9dxa,1 âp lnq?p a1 srndap augur
e1 s:no(not tsa srBrop sâl âJtuâ âtsâJ rn1 rnb at:ec e1

lnatrl:ads a1 .rnod ra Jnelnof, ap a8ueq: tuo sror sa1

anb zartuoru snol sr8rop sâs âJtuâ tuaruâl?rperurur
zateldas el sno la 'âuEl 

"l 
gr{rgl EJn? II 'âpuolâs ap

uontr€g âun :rlep\tàd « j altÿJ tl s»d zatpy a1tr I uo1ç »

: ruzslp ln1 ua sa8no.r sror xnâp sâl ârlua :a:e1d t1 ;nod
rnatet:ads np surcrrr sâp auetr erâruJâp ?l zâqtr"rJ?

sno,t'uoltz;ado erârurâp âl1âf, su?C '(t 3/ sa8nor

sroJ xnâp sâl âJruâ raqrl,!\pues eI :nod (:naru:ads np
elBDrur âtJ?l ?J âJl9 egsuac rsa pb alao) aurc araturap

EI zaresur sno^ lâ ' (7 3{) weusnolas sa1 ua :uaruarg871

zâu?r? sâl snot'(J '&{\ âlrolp 
"l 

sre^ ru?ssnod sa1 ua

snssâp np sâtJ?f, xnâp se1 zeua:d snol :natelcads np
sâlJei âp snssap-nr sr8rop sap zanbtl: snon :natt:
-:ads a1 .red ânuâl âlJEi ?l ap snssâp-n" aa:t1d ls: na(

np apuores 
"l 

re tnatrl:ads rarrua:d a1 .led anual aurc
z1 snos :assr18 e1 zalp sno,t la naf np snssâp âl rns â]ref,

a:anua:d q srop zauard sno 'sllou sJor xnâp sal Jâu

-lnotâJ âp zâuâ sno,t'orlqnd a1 rno4'âtrm âlnJs âun

auruo: sdrual âurgru ua satre: alenb sâl JeuJnotâJ

zallr sno le 'Jrou roJ puoiâs â[ Jns ureru uâ ruoJt ]J,nb
:rou ro: a1.rasod tuâr âlrolp umru ?l 'sat:m sa:qnuard

srorl sâl snos aq:nz8 urcru ry ap rSrop rrrad ne 1ea.rq
un srop zaua:d sno '(s?q uâ sâf,g rsâ naf np ersel el

anb s:op JrE.l rJâ sâf,?-J luos salle rcc nel np alsar ne

uoddrr rzd sââ^Jn)ur tuaua.lESgl tuos salJzl sloJt sâl

anb asrc snld luzlne.p rse 
"læ) 

aydrl a9,te1 ap uonrsod

uâ sâl.Ief, slo.It sa1 :aae aqone8 ureru ue zâ noJlâr sno

râ 'elloJp ureru ua tuzua.ld a1 ua to::atrua:d a1 zart

-uou sno rP.] u3 sârEJ sJrou sroJ sâl trâ^? zâ norlel
sno^ sno^ la na( a1 zau:nota: snol naf a1 snos 's"q âl

sJâ^ sâf,g .lassr18 sal zâ 
" 

sno^ lâ 'Jâururexâ ?, lâuuoP

sâl âru?ru za,tnod sno,r ra sglgtr sal snol âp zâJluorx

sâl sno^'sro.r xnâp sâl zâuos snol na{ âl snos a^noJl

as rnb al:rc rs :eqf,Jar{lâJ op lnâl"ltrads nt :art.l9 :nod
ruaruaprde: sâllq âJ sno s.trou sroJ xnap sap eqrlâq:)

-âJ BI ? Imtuâ ? ue nal a1 luaruaprde: zâlllnâJâ sno
'a8nor 1or aruarxnap ay ca,re aau8ts æ

ârsroqf, âtref, BI tsâ.: 'na( a1 snos sat.re: saranua:d xnap

sâ[ .râuJnote.r ep lâ JaJâJSUEJ] ap zaual snol rpg ua,nb

srop 'na[ al âu]nolJ-r ;roar,p uorssardrul,l Jâuuop âp

zâuâ^ sno 'âlroJP ur?u uâ sânuâl sâtJEtr saP snssâP

-ne rasod sâl nea^nou ap luâra le JrE.l uâ sâtrtJ sât;?l
sâl âu;nolâr 'I?â.rq âl snos na( np a.may;a;ur anæd z1

aradn:a: aqcnzS urcru B-I 'atroJp urtur ua nuar nef a1

;ns.resod sâl tuâr^ tâ Jr?.1 uâ sâf,EJ satJrl ses âuJnotâJ

aqcnt8 ureru e1 'naf np arnerreJur 91loru e1 edno:
aq:nr8 ureru e1 anb slpurt 'alo.rp ulzru ey ap acnod ne

?rgJsu?rr rsâ leâ.rq âJ 's?tgr srlted sâl red na( e1 a.rpua:d

tuâr^ âtrorp urrru 
"l 

'sâll"l saralua.rd xnâp sâl snos

Teârq un ruJJlur?u l8rop ilrad âJ 'arpnt8 ureru ue

âuuop ?J ap uoltrsod ua naf a1 zâuJt sno 'a]rBJ ei)

rno4 'na[ al ]uturnolel ue tnol JâuJnolâJ zâJp sno^
anb salm sa:gtre;d xnep sa1 snos 'aq:nr8 urrru ey ap

lSrop tnad ne learq un zaua.rd sno,t'sdruar a: rutpual
« " uatq ? a?udut au? srd ltufild au atuattadxa axtlad

ÿl 'uouts 'ufi zatsststotp ua snoa anb wd sulnon au afn

",txou 
txo.t xna? sap utosaq uoaa nan a[anb auadruaruald

-ru$ mq ' nat/,f?lnol atnS{ aun zaxtvoqt snon anb

s?'/11!a[fiot au a[ rcnblnod unoa? tfton stÿlt a[ » na( a1

suep ell?f, ?l erp.lad ap erxarg.ld snos 'na[ np snssap ay

rns sâlrJo q suorteyndlurru so,r red za19:tuo: 11 sno,t

tâ'etJtl 
"s 

au8ls .rnatrtcads al'lrEJ rse.tr anbs:o1 (sed

EJasrpur.roJ uâ.s âu rnb:natzr:ads a1 :a,re a:ua:edsue:l
ap e,tnard e.rrtJ ep tsâ tgJ?tur,l 'sr^E uoru I 'srclx 's?d
assrsroqr sal au :narepads ay anb rnod nal np ug z1

B no tnq?p ne sauuortrsod luâros sJrou sror say anb

:nod ra8ue:re sno,t za,rnod sno^) eu?l ep re8ueq: q

;natet:ads al zatltur 's?f, âl tsâ,) rS arn8g aun a;ta sed

lrop âu âf, 'a.raqn:r1ed a:ua8rxa aun turpuada: :a,lt
'âlJ?tr eun Jrsloqr E :nalrtoads puocas un zâlr^ur sno
'Jauaur zâJI? sno,t anb a:uar:9dxe oltad 11 ruepuad
ân^ uâ uârq rap:e8 11 uarq ap srcru 'tuaruoru a1 :nod
e)u?ssreuuotr a:pua;d ua sed au ap ruepueruâp ml
ua (a8nor ro: un) na( np atrm erarua:d e1 zâguol Jnl
sno^ ta lâlslsse snoa r ;natrlcads :arurard un zarnul

YurnoN rry



Snahe Da (oua
AIi Nouira

Effet
Le spectateur mélange le jeu de cartes, en choisit

une, et la signe. La carte est perdue dans le jeu et

rangé dans son étui qui est fermé. Ijétui est mis dans

le sac, et le magicien plonge la corde dans le sac qüil
ressort âvec la cane du spectateur signée, enlacée au

bout de la corde. Tout peut être donné à l'examen.

Matériel
Vous aurez besoin d'un sac en papier (des sacs un

peu cartonnés en papier glacé du sÿe de ceux offerts
dans les bouriques de parfum. de maroquinerie etc..

l'ouverture du sac doit être suffisante pour glisser les

deux mains à f intérieur sans qu elles se touchent),
une corde d'un mètre environ de longueur, d'un jeu

de cartes et d'un stylo-feutre.

Présentation
Après avoir donné à vérifier l'ensemble de son

matériel, sac, corde, jeu de cartes et son étui, etc., le
magicien mélange le jeu et demande à un spectateur

de choisir librement une cârte. I[ la signe, et elle est

perdue dans Ie jeu. Vous en profitez pour contrôler
la carte sur le dessus du jeu. Vous placez lejeu dans

son érui qui a été montré vide auparâvânt. Vous allez

fermer l'étui en repliant les languettes mais avec la
même méthode que lorsque vous faites la carte au

couteau. Létui étant tenu en main gauche par le
majeur d'un côté et le pouce de l'autre, vous insérez

le jeu à l'intérieur, face vers le bas, tout en âppuyant
sur les côtés de l'étui ce qui aura pour effet de bomber
l'ouverture de l'érui (/g. 1). C'esr ce qui va vous per-
mettre de glisser la languette de fermeture sous la
première carte du jeu \fg. 2). Une fois l'étui fermé,
vous pourrez malgré tout extraire la première carte

à travers l'encoche de la languette (y'g 3). Il ne vous
reste qu'à déposer l'étui à l'intérieur du sac qui est

tenu verticalement sur la table. Voilà ce qui se passe

à l'intérieur du sac: le pouce appuie sur l'encoche

et fait glisser [a première cane hors de l'étr:i (fig. 4).

ll est nécessaire que la pulpe du pouce soit un peu

rugueuse pour ne pas glisser sur le vernis de la carte,

on peut donc ['humidifier légèrement ce qui facilitera
la prise. La carte sort entièrement de l'étui (fg. n,.t
les doigts de la main droite se resserrent pour plier la

carte dans le sens de la longueur (rtg. A. La carte est

alors de nouveau insérée à l'intérieur de l'étti lfig. 7),
les trois-quarts de la carte doivent sortir de l'étui,
légèrement inclinés vers Ie hart (fig. 8), et I'étui est

alors posé verticalement sur la tranche au fond du sac

(y'g 9). Attention, c'est l'opération Ia plus délicate,

elle conditionne le succès du tour. Vous prenez votre
corde et vous formez une petite boucle au bout de

celle-ci, à la manière d'une corde de pendu (fg. 10).

Avec un peu d'enraînement, vous trouverez très faci-
lement le bon diamètre de votre boucle pour qu'elle
s'insère sans difficulté autour de la carte pliée. J'utilise
personnellement une petite astuce à ce momentJà, je

rdentoure trois doigts de la main avec la corde pour
former la boucle, et cette dimension est sufÊsanre

pour attraper la carte. Vous glissez la boucle autour
de la carte lfig. 11) et, en effectuant quelques petits
mouvements ascensionnels de va-et-vient à la corde,
la carte va progressivement sortir de l'étu\ (fg 12), et

en final, grâce à l'élasticité de la carte, celle-ci va s'ou-
vrir à l'intérieur de la boucle ce qui va la maintenir
en place (fig. 13). II ne reste qu'à.jouer de la comédie
pour sortir en Ênal la carte choisie et signée, empri-
sonnée autour de la corde. Tout peut être donné à

l'examen.

Notes

J'ai adapté ce tour à partir d'un vieux tour d'Alexan-
der de Cova qui utilisait un gimmick particulier pour
le réaliser.

Afin d'améliorer la tenue verticale de ['étui au fond
dusac(fg.9), on peut placer des aimants sous la dou-
blure en carton au fond du sac, et glisser une petire
plaque de fer le long de la tranche inférieure de l'étui.
Une fois posé, celui-ci sera maintenu verticalement
sur la tranche (fg. 14) sans risque de tomber pendant
les opérations de sortie de la carte.

Un autre moyen consiste à maintenir l'étui à tra-
vers le sac en le tenant fermement avec une main à

travers les plis du sac (fg. Lfl, iI sera alors légèrement
dirigé vers le centre pour faciliter encore la prise de la

carte par la corde en donnant plus d'espace pour que

l'anneau de la corde puisse s'insérer dans la carte.

Si vous aimez ce sÿe de présentation de la corde ser-

pent, je vous renvoie à rnbear totr, Bagl Snake, quc
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Ln FFAP ET SES ACTEURS

les uingt ans du tMP
Qril Haroelt

e 10 février 2018, le Cercle
magique de Paris a fêté ses

vingt ans d'existence dans un
cadre exceptionnel. Ainsi, pour cet

événement, le musée Grévin a été

privatisé et le cabinet fantastique

a repris sa vie magique, le temps

d'une soirée. Vide de tout visiteur,

après quelques photos volées, en

toute liberté, nous voici assis dans

ce théâtre mythique qui a vu défi-
ler, jusqu au 31 décembre 2000,

les plus grands magiciens du
moment. Jean-Claude Roubeyrie,

le président du CMP et Pierre

Spiry, coordinateur et premier
président, font une présentation

de cette soirée anniversaire et re-

mercient la direction de Grévin
Paris, son directeur, monsieut
Yves Delhommeau, et madame

Véronique Berecz, directrice des

relations extérieures qui, par leur
implication, ont rendu possible

cette soirée.

Réginald entre en scène en

qualité de maître de cérémonie,

près de la statue de Kev Adams,

et sous l'ceil goguenard de celie

de Mimie Mathy. Il assurera avec

brio et un grand professionna-

lisme ce superbe gala qui a ravi

tout le monde. Chapeau mon-
sieur Réginald !En ouverture, on
nous présente un film rétrospectif
consacré à l'histoire du musée et

aux magiciens qui s'y sont pro-

duits. Adrien Quillien ouvre le
bal avec son numéro de cocktails
qui lui a valu le titre de cham-

pion de France 2017. Numéro
très dynamique, riche en effets

visuels, on ne s'ennuie pas une

seconde. Bravo Adrien et bonne
chance pour la Fism en Corée.

Puis Elles Duo font leur appari-

tion sur scène. Lassociation de

Yogane et de Solveil fonctionne
bien et elles nous présentent un
zrx de danse er de magie : éven-

tails, une version personnelle des

anneaux chinois, cabine spirite et

une illusion avec des chaises. La

touche féminine remportera un
joli succès. Comme intermède,

Réginald présente une version

originale du foulard à trâvers un
téléphone portable emprunté à

un spectâteur. Nikola Pelletier

prend ensuite [a parole et, sur le
ton de l'humour, invite sur scène

un couple marié depuis rrente-

six ans. J'aime sa pr€stance €t sa

présenrarion toujours très classe.

Après avoir fait fotter dans les airs

la bague des « jeunes mariés », i[

Reginald Àdrien Quillien
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Un rcad tdp inoubliable
Bitb

USA, octobre 2017
Lhisroire que je vais vous ra-

conrer est à peine croyable...

Une nouvelle merveilleuse aven-

rure à I'odeur de road rrip améri-

cain digne des plus grands rêves

jamais imaginés. Peut-être est-ce

d'ailleurs cela que l'on appelle le

rêve américain ? J'ai eu la chance

une fois de plus de pouvoir réali-

ser l'un de mes fantasmes: faire

une tournée de conférences et de

galas arx USA sur une période

de dix-huir jours intensifs. J'ai
appelé cette tournée du nom de

ma conférence: Magic Throuÿ my

Eyes. Plus de six mille kilomètres

parcourus depuis La Nouvelle
Orléans jusqu'à Las Vegas en pas-

sant par Lake Charles, Houston,
Austin, Big Spring, Roswell,

Albuquerque et Tircson. Un pé-

riple digne des plus grands Êlms

américains traversant les déserts

du Nouveau Mexique, de l'A-rizo-

na et du Nevada au cours duquel
j'ai dispensé des conférences

devant des centaines de magiciens

venus pârtager avec moi ma vision
de la magie, Magic Through my

Eyes, su fond de démonstrations.

D'innombrables moments inou-
bliables et magiques... Dans cette

lecture, j'expose et je détaille ma

vision des aspects capitarx à mes

yerx relatifs à mes interventions en

close-up. Les divers points abordés

sonr les suivanrs : l'échauffemenr,

I'entraînement, Ies attitudes, Ia
personnalité, la technique, la pré-

sentation, l'atmosphère, les effets,

le contexte. . . Des rencontres mer-

veilleuses et précieuses, de magni-
fiques pro.jets encore à venir pour
2018 er 2019 aux IJSA avec no-

tâmment une tournée en Floride.

Décidément, ce pays aux multiples
lacetres ne 6nira jamais de m'éton-

ner. Je vois, qu'avec [e temps, cette

nation est en train de me fairc

sienne et rdouvre ses portes à bras

ouverrs... Quel privilège pour moi

que de savoir que des magiciens

américains m'attendaient chaque

soir pour échanger avec moi sur

ma conférence. C'est surréaliste

finalement ! De se savoir au cæur

de la discussion, dans l'attente de

réponse de personnes souvent bien

plus âgées que moi. Incroyable, les

gens se déplacenr pour me voir...
Chaque soir avait son lor de sur-

prises... Par exemple, à Tircson,

Albuquerque Bourbon Street, New Orleans
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Houtton

Marc h é fomelx, Lou is ia n e

de-chaussée. Je règle la chambre

et i'y dépos€ mes affaires avant de

prendre congé de l'hôtel pour aller

trouver un endroit pour dé.ieuner.

Avant de quitter l'hôtel, je note

que le réceptionnisre esr rrès indis-

cret. En effet, il veut savoir d'otr
je viens. combien de remps ie vais

resrer dans le secteur. oir je vais

après... Beaucoup de questions,

mais cela n'attire pas plus que ça
mon arrenrion au regard du Fair

que, dans cette région, après tout,
c'est peut-être comme cela que les

gens s'adressent aux visiteurs et

aux touristes. A mon retou! vers

15h00, je décide de rentrer dans

ma chambre pour me détendre un
peu âvânt la conférence du soir.

Vers 18h30, je reçois un coup de

Êl très malsain ou une voix me

Lalee Cbarles

New Orleans, Louisiane

menace directement. Je décide de

raccrocher et je m'en vais à lac-
cueil de l'érablissemenr pour cla-

ri6er [a situation. À la réception,

une jeune femme. qui me certi-
fie avoir transmis l'appel entrant
vers ma chambre car la personne

avait expressément demandé à me

parler. Après vérification, l'appel
enrranr provenait du numéro per-

sonnel du réceptionniste curieux
du matin qui m'avait clairement

expliqué qu'il n'y avait plus de

chambre disponible autre que la
n" 25. En outre, ce réceptionniste

possédait tous les passe-partout

permettant d'accéder dans chaque

chambre de l'hôtel. Ce n'est pas

tout, la jeune femme rriexpose à

présent que mon enregistrement

du matin n avait pas été validé ; cet

état de fait me rendait totâIement

invisjble aux yeux de l'érablisse-

ment... Pour couronner le rout,
après avoir joint la responsable

de l'établissement, cette dernière

nous inlorme que le réceprion-

niste du matin n'était embauché

que depuis une semaine. Ni une,

ni deux,.je décidais de partir sans

délais de cet établissement sordide

et d'aller déposer plainte chez le

shérif de la petite bourgade. Ce

dernier me fit comprendre que cela

ne servirait à rien et c'est alors que
j'ai ressenti qu'une sorte d'omerta
s insriruait dans cerre contrée.

J'ai pris mes clics et mes clacs et

je suis parti de peur de me perdre

dans ce désert immense.,. et de

Ênir comme les extraterrestres dc

Roswell...
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Tïamway Albuquerque Tucson

divertir. u Shotu must go on », oît-
ils clamé sans fin... Quelle leçon !

Ce voyage ma appris énormé-

ment de choses. Des choses sur

les aurres et sur moi-même. Je suis

certain que mes prochaines presta-

tions seront grandement inspirées

par ce road trip aux odeurs d'équi-
pée sauvage. Beaucoup de per-

sonnes âux pro6ls tous différents

les uns des autres. De l'homme
d'affaires travaillant âu quartier
des affaires d'Austin au cowboy

tout droit sorti de son ranch en

plein désert, je riai rencontré que

des passionnés de notre art. J'en
déduit que la magie est partout et

à rour instant.. . Je vous souhaire à

tous. que vorre vie soit aussi ma-

gique que la mienne... I

tabrice Delauré aux USA
Jean-Jacques Sanaert

e voici chez Fabrice dans

sa nouvelle maison à Los

Angeles. Je ne l'avais pas

vu depuis son départ de France et

son installation aux USA, et j'avais

hâte d'avoir de ses nouvelles. Je

vais vous faire partager ma visite

chez ce personnage exceptionnel,

et tenter de vous faire comprendre

ce qui le rend si unique à mes

yeux. Je voudrais vous résumer son

parcours à Ia fois arypique et éton-

nânt, pour vous présenter ensuite

son mode de création et de fabri-

cation de ses difièrents produits.
Fabrice Delauré a commencé

son activiré en 1995, et esl par-

venu à fabriquer du marériel ab-

solument extraordinaire pour les

mentalistes, et cela avant tous les

aurres. N'oubliez pas qu'il a Fabri-

qué environ un tiers des ob.jets

utilisés par Gary Kurtz lors de son

émission à la télévision française,

er ce marériel était alors tout à fait
d'avant-garde. C'est Gary Kurtz
qui a révolutionné [e mentalisme
(au moins en France) et je suis in-
timement persuadé que son succès

a été dû à la fois à son talent et au

talent de Fabrice, grâce à ce type

de matériel. Fabrice a ensuite fa-

briqué le matériel de David Blaine

pour ses shows télévisés aux USA.

Blaine n était pas du tout connu
à l'époque de son premier show,

mais celui-ci a eu un tel retenris-

sement (à une époque de grande

concurrence sur ce thème) que

Fabrice a pro6té de sa soudaine cé-

lébriré. (Après diffusion de l'émis-

sion de David Blaine, deux petits

nouveâux ['ont contacté dans [a

foulée : Derren Brown et Criss

Angel...) Le plus incroyable pour
moi réside dans son parcours, câr

Fabrice a tout appris luimême ! Il
n aimait pas les études classiques et

s'ennuyait beaucoup pendant les

cours. .U a réussi le concours d en-

trée aux Beaux-arts en quittant [a

classe de troisième gràce à une dé-

rogation. Il n avait donc que seize

ans, à l'âge oir on entre aux Beaux-

arts qu'avec au minimum un
niveau de Terminale. ayanr réussi

son concours d'entrée qui durait
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2008 et 2010, pour lui permettre

de reprendre une acrivité audiovi-
suelle, en produisant les DVD de

Bébel, de Christian Girard, plus

divers courrs-mérrages et docu-

mentaires. Mais quand il a décidé,

après ces trois années, de reprendre

son acrivité, Ies avancées rechnolo-

giques avaienr été telles. qu'il lui
a fallu un ân pour rattraper ses

trois ans d'arrêt. Par conséquent,

Fabrice se tient depuis toujours
informé des nouveaurés en élec-

tronique er en programmaticn :

il est abonné à une quarantaine

de newsletters techniques éditées

par les fabricants de composants

et de hâute technologie, et passe

environ une heure par jour à tout
lire. Il a sur son ordinateur à peu

près cinq cents liens concernant la

fabricarion du bois, de circuits im-
primés. les nouveaux composants.

les jouets éducatifs, les matériels

audiovisuels, les nouveautés des

geehs...ll se tienr inlormé de rour,

er se pose ensuire la question :

" Comment puis-je utiliser cela en

magie ? " Sa recherche consiste à

prendre tout ce qui n'est pas de [a

magie pour en lraire de la magie.

ll rravaille donc exactemenL à l'op-
posé de ce que nous faisons, nous

qui sommes toujours à l'affût des

dernières nouveauté5 magiques.

Lui ne veur surrout pas Ie savoir.

La seule chose qui l'intéresse, c'est

rour ce qui sort en nouvelle tech-

nologie, et il se demande alors

comment l'exploiter en magie. Je

pense que c'est un cheminement

intellectuel très intéressant.

Iour lui. la plus grande diffi-
culté de son travail ne consiste pas

à créer ses circuits électroniques.

mais à les cacher dans des objets

usuels. C esr là oir sa forma-

tion des Beaux-arts prend toute
son urilité. Pour Fabrice, tout
foncdonne dans sa tête commc
dans un tripode, et c'est là son

vrai secrer : une partie Lechnolo-

gique, une partie artistique et une

partie commerciale. Autrement
dit : " Quelle est cette nouue/tuté

technologique ? Comment puis-
je l'adapter à k magie, et donc k
camoufer dans un objer usuel ? Et

enfn, est-ce uraiment rentdble ? »

sur dix idées de tours, une seule

serâ mise en æuvre, car elle répon-

dra à toutes ces exigences.

Mais quelles sont les raisons qui

lui ont fair metrre roure sa vie dans

un container de dix mètres cube

et qui l'ont poussé à s'installer sur
la côte ouest des États-Unis ? La

raison de son choix réside tout
d'abord dans son âtirance pour
la côte ouest, son soleil, et son

côté énergisant. Il est vrai qu'on
s€nt cette énergie quand on est

sur place. Les gens veulenr enrre-

prendre. La Silicone Valley n'est

pas loin, et on sent cette énergie

de façon irrationnelle, mais bien
présente. La seconde raison est

l'inverse : Fabrice ne se sentait

plus à son aiseSi l'un de ces éléments ne

lui donne pâs satisâction,
le projet est abandonné.

En fait, lorsqu'il envisage

de créer un nouveau pro-
duit, Fabrice va se poser les

questions suivantes : Est-il
innovant magiquement ?

Est-il faisable technique-

ment ? Est-il reproductible
facilement ? Est-il trop
facilement reproductible
au point d'être copiable ?

Si oui, comment peut-on
rajouter un élément qui le
rende beaucoup plus diÊ
ficile à être copié ? Est-il
rentable ? La réponse à

cette dernière question,

dans 90 7o des cas, est

non. Le résultat, c'est que

t15v I
ht?a I

\gz3l
Tolc 
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ensuite placé dans un petit four
(photo 1l q:i va c'tire pendant sept

minures. I-e lour va faire charrf-

fer la pâte qui était grise et, à la
fin, celle-ci prend l'aspect brillant
que l'on connaît Qthoto 61. Qtand
Fabrice. ou un de ses employés.

fabriquair un circujr imprimé lui-
même et à la main, il merrait envi-
ron quarante minutes, La machine
met deux minutes. Et elle peut
travailler vingt-quatre heure sur
vingt-quatre ! Le circuit terminé
est ensuite inséré dans le cadre

en bois découpé au laser par I'un

des intermédiaires (photo /, et les
difËrents éléments fabriqués aux

quatre coins du globe sont ensuite

réunis par Fabrice pour parachever

le produit final.
Fabrice Delauré est, à mes yeux,

un surdoué qui a su ûouver sâ

voie. Il a révolutionné Ia magie et

plus précisément le mentalisme.
Les plus grands mentalistes du
monde utilisent ses produits, et

depuis la vingtaine d'années que je

le connais, il ne cesse de m'éton-
ner. La leçon qu il y a à rerenir
de sa réussite, c)est que l'on peut

toujours apprendre par soi-même
si on en a vraiment le désir, et

qu'il faut également apprendre de

ses erreurs. et non pas se découra-
ger. Je lui souhaite roure la réu:-
site qu'il mérite aux USA car, non
seulemenr ses idées sonr brillanres,
ses réalisations uniques, mais c'est

aussi quelqu'un dont je suis fier de

compter parmi mes amis.

PS : Fabrice est aussi très beau.

PPS : pour ceux qui s'intéressent

à l'achat des produits de Fabrice,

vous pouvez Ie conracrer direcre-
ment : info@magikdata.com-I

les trente ans du Double-Fond
Boris V'iId

e Double Fond Iète ses trente sont mises à chercher avec moi ce

ans. Boris et Dominique sont lieu dans Paris qui pouvait remplir
installés dans la salle de spec- les fonctions dont je rêvais.

tacle du Double Fond. Alexandra

aussi n'est pas loin et veille sur son

père...

[Boris] Comment est né ce

pari un peu fou de créer un café-
théâte de magie à Paris à la fin
des années 80 ? Est-ce que cela

a été facile de trouver le lieu
qü correspondait à ce que vous
aYiez en tête ?

[Dominique Duvivierl En fair.

ça n a pas été trop difËcile de

trouver. . . J'ai mis mes amis sur le

coup : une dizaine de personnes se

Tir avais un cahier des charges
bien précis ou bien tu cherchais
plutôt un coup de cæur ? Parce
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présenté€s, c'est-à-dire avec juste

un effet. J'ai deux balles, je lui fais

choisir celle quil veut : o Celle-là

uous la uou/ez, c'est pour uous. celle-

là uous n'en t,oulez pas, c'est pour
moi. " )e lui demande s'il a senri

quelque chose, le mec me dit non,

.je lui montre mes mains vides,

il ouvre la sienne et il a les deux
balles... Et il devient fou. Ha, ha.

Oui bien sûr, on peut dire ce

qu'on veut, mais c'est l'un des

trucs les plus forts, l'une des

sensations les plus magiques qui
soit poul un spectateur.

IDominiquel Et tu sais. ce qui
est dingue, c'est que ce tour des

balles mousse, c'est peut-êüe le

tour que j'ai fait le plus dans ma
vie, parce que je l'ai fait de table
en table des milliers de fois, puis
à plein d'occasions comme ça,
de manière sauvage. Donc .je lai
peut-être présenté quarante mille
fois dans toute ma vie et, jamais,

mais iamais. quelqu'un ne m'a dir:
" J'ai dèja uu {e tour. " Er mainte-
nant, c'est ma Êlle qui a repris le

fambeau et c'est pareil. Pourtant,

ce tou! tout le monde le fait, donc

ça prouve [e potentiel énorme du
truc I

Et du coup qu est-c€ que tu
cherchais en ce lieu, plutôt axé

sur le close-up ?

fDominique] Mon idée de

déparr a roujours éré de promou-
voir le close-up, comme un art à

part entière. J'en avais marre de
faire simplement du table en table
et de ces soirées privées dont le

format habituel de l'époque était
toujours : magie à table suivi d'un
i vrai " specracle de magie clas-

sique de scène qui avait la part
belle. Même si on était très bierr

payés (dans ces annéesJà, il ny
avait pas la concurrence actuelle et

la magie de table en table était un
produit de luxe), je n'en pouvais
plus de passer pour un moins que

rien avec ses deux ou trois petits
tours... J'en avais assez de faire
des introduuions. je voulais mex-
primer en tant qu'artiste, comme
le magicien de scène ! J'avais
l'impression vraimenr d'avoir des

choses à dire. mais de ne pas pou-
voir le montrer... Donc
j'ai commencé à parler
de mon projet autour de

moi, mais personne n'était
assez fou pour y croire. . .

Donc je me suis dit : tant
pis je me lance tout seul !

Ha, ha. Au début je ne

m'étais pas forcément
fixé une jauge particu-
lière pour la salle : fina-
lement le Double Fond
allait pouvoir accueillir
cinquante personnes,

mais si j'avais trouvé une

salle de quatre-vingt-dix
places, ça m'aurait tout
aussi bien été... Restait

le problème de la visibi-
lité: il fallait que tout le

monde voit bien, même

au fond. Donc, en principe, il n'y
avait que la solution d'installer des

gradins, ce qui ne me parlait pas,

pârce que je voulais que la salle

reste modulable. Du coup, je me

suis mis en campagne pour trou-
ver des sièges individuels de diÊ
férentes hauteurs, pour créer un
effet de gradin. Mais ce n'était pas

gagné, parce que ça n'existait tout
simplement pas ! D'ailleurs, c'est

mârrant, parce que je me souviens

que Bloom, qui était très présent

dans les débuts de l'aventure du
Double Fond, ne croyait pas du
rour dans la faisabilité de cette

idée :

Mais attends, des sièges en

gradin c'est pas possible !

- Mais si, je vais trouver un mar-
chand de sièges qui va me fabri-
quef ça...

Mais, si les sièges ont une hau-
teur x, c'est pas par hasard !

- Tü verras, je trouverai !

Et voilà, trente ans plus tard,
on a renouvelé plusieurs fois les

sièges, bien sûr, mais on a toujours
gardé ce même principe de quatre
hauteurs difièrentes et c'est génial,
pârce que l'on peut âire ce qu'on
veut, même vider intégralemenr ia

salle pour danser par exemple.

C'est vrai que c'est idéal, car
les systèmes de gradins posent
toujours un grand problème
de stockage. Donc ta solution,
c'est la meilleure, il rly a pas

de doute ! En parlant de magie
de close-up, à cette époque-là,
ce n'était pas aussi répandu et
populaire qu'aujourd'hui. Donc
ton projet était potentiellement
risqué, car il fallait attirer un
public nouveau, sans point de

comparaison en France, ni même
en Europe. Du coup on s€ pose

la question : est-ce que ça a été

difficile d'attirer les spectateurs

dans un lieu inconnu à l'époque,
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tel ârtiste, mais créer des synergies

en créant des duos ou des trios,
erc. C'esr comme ça que. rrès

vite, j'avais créé par exemple un
show avec Gaétan Bloom, Jean-

Jacques Sanvert et moi, un autre
avec Jean-Jacques et moi, Gaétan
et moi, puis aussi Jean-Jacques
et Quoc Tien Tran et, dans les

années 2000, le duo avec ma fille
bien sûr... Bref .j'ai toujours favo-
risé l'esprit d'équipe et d'ailleurs,
trente âns plus târd, c'est vraim€nt
ce que le public préêre : sentir la
force de l'équipe du Double Fond,
Ie côté " famille , de la tribu. ..

fAlexandra] Oui, de toute façon,
le concept du Double Fond, ce

n'est pas seulement la magie qu on
propose âu bar et en spectâcle,

c'est âussi une sorte de n magie du
savoir-être », du moins on essaye !

Car on aime recevoir les clienrs

comme s'ils étaient de la famille,
comme nous les recevrions chez

nous... D'ailleurs, c'est chez

nous !Souvenr, à Paris noram-

ment (les touristes s'en plâignent
les premiers) les g€ns ne sont pâs

forcément âgréables. Laccueil
laisse toujours à désirer. Nous, on
ne se force pas, on est contents,
c'est notre endroit, c'est notre vie
et rien n'est plus important que

de recevoir les clients comme des

âmis...

C'est ce que je constate et
que je perçois aussi en géné-
ral : quand des gens viennent à
Paris voir de la magie, ils disent
quà Paris les serveurs, ce riest
pas terrible, mais qu'au Double
Fond ils y seront bien.

lAJexandral Cool I Oui, d'ail-
leurs le rappelle qu'une des par-
ticularités du Double Fond, c'est

que les serveurs sonr des magi-
ciens qui viennent faire des tours
de magie à table, quand on vient
prendre ne serait-ce qu'un Coca
ou un café !

f Dominiquel C'esr rrès impor-
tant ce principe.. .

Oui, c'est ce qui donne envie
aux clients d'en découvrir plus en
descendant voir un spectacle. ..

[Dominique] Voilà ! Certains
mertenr des années à aller au

bout de la démarche, mais n'em-
pêche qu'un jour ou l'autre ils y

viennenr ! Er quand ils sont venus.

on â la prétention de dire qu ils
vont revenir. . .

lAlexandra] Oui, on a énormé-
ment de clients Êdèles, voire de

très fidèles, qui ne manquent pas

un de nos spectacles (on produit
pas loin de dix nouveaux spectâcles

pàr ân) et on a aussi des clienrs qui
ne reviennent que dix âns plus
tard, pârce qu'ils n'ont jamais

oublié l'ambiance pârticulière du
Double Fond. C'est drôle, parce

qu avec nos trente ans au comp-
teut maintenant, on a même des

histoires de famille incroyables, du
genre: " On $l ucnus jeunes maries

au Double Fond, on est reuenus dùet

nos enfantt quand ik étaient ?etits
et maintenafit 0n reuient auec t7ute

la famille, petits-enfants compris ! »

Au fait, d'où vient le nom du
Double Fond ?Ya-t-il un scoop ?

fDominique] Souvent on dit
que.ie suis un catâlyseut car j'aime
beaucoup travailler, non pas en

binôme, mais en " mulrinôme' si

je puis dire. Encore aujourd'hui,
chaque jour on fait une réunion
d'équipe, à quatre ou cinq pour
faire le poinr. avancer. réfléchir...
Et, évidemment, le principe était
le même au tout début du Double
Fond. Donc, quand on â cherché

un nom, on s'est mis tous ensemble

pour lancer plein d'idées. Bloom
était là et, pârmi d'âutres mots, il
a lancé n Double Fond ! » et, moi,
ce nomJà, j'ai dit : u C'est le bon !"
Ça m'a tout de suite parlé, parce

que tout le monde connaît ce mot
sans savoir vraiment ce que çâ veut
dire, donc ça intrigue et ça donne
envie d'en savoir plus. En plus, le

terme décrivait bien le lieu, avec le
u en haut » et « en bas ,, son côté

double. . .

Vous êtes une dizaine de per-
sonnes à faire tourner le Double
Fond, que ce soit sous les pro-
jecteurs ou baclistage, Avec qü
au départ et comment a évolué
l'équipe en trente ans ?

[AJexandra] Au débur les spec-

tacles étaient assurés uniquement
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coup, ne rien faire ! La vraie liberté
implique une discipline de fer...

Oui exactement, tu peux être
autonome mais avoir du mal
justement à faire quelque chose.
Et, puisque que l'on parle de
l'équipe du Double Fond, parle-
nous d'Alexandra à I'intérieur
du Double Fond, comment elle
a évolué et comment s'est créé

votre duo ?

IDominiquel Larrivée profes-

sionnelle d'Alexandra à mes côtés

a coïncidé avec l'achat du fonds
de commerce de la boutique
Mayette le 25 novembre 1991 (là
même oir, quand j'avais huit ans,

j'a[ais acheter mes premiers iours
avec ma maman ! D'ailleurs, le

25 novembre 2016..|'ai 6ni aussi

par acheter les murs, la boucle est

bouclée l)

Ah je ne savais pas ! C'est
nouveau.

IDominique] Oui c'esr nou-
veau ! Bref, en 1991, Alexandra
était en Tèrminale, mais elle a eu

un coup de cceur : elle a eu envie

de viyre l'aventure du lancement
de Ia bourique avec nous. Donc
elle na même pas été au bout de

son année et tac, magie à fond I

Enfin, niveau études, c'était quand
même mieux que moi : elle a été

presque au bac et moi uniquement
au certificat d'études. Ha, ha !

lAlexandra] Oui, mais au niveau
mâgie, le coup de cceur s'est passé

avanr : en 1988 quand papa ma
emmenée à la Fism à La Haye. Il
se produisait dans une salle en am-
phithéâtre de sept cents places. Il
â présenté sa routine de gobelets,

ma mère le rraduisair en anglais

et, à lâ fin, la salle s'est levée d'un
coup ! Magiqu€ ! J'ai été marquée

à vie. Ce qui m'a influencée aussi.

cest que toure mon enfance, j'ai
perçu que, même si mon père tra-
vaillait liftéralement tout le temps
(n'importe quelle heure du .jour
ou de lâ nuit, je le voyais travail-
ler à son bureau...), il s'amusait.

Il ny avait pas de frontière entre
le travail, le .jeu, la vie quoi I Ça,
pour un gamin, c'est extraordi-
naire de pouvoir se dire:. u Ah tu

PerLy donc nauailler et t'Amuser ! »»

Bref, tout ça a dû faire son bon-
homme de chemin, car en 1988,

après la Fism, .j'avais quinze ans

er je me suis dit : - Cl"v çt que .je
ueuxfaire ! " En plus. à la Fism. j'ai
vu des üucs de fous : Ricky Jay,

JeffMcbride, Rudy Coby qui font
un concours de boomerang dans
le hall IEt puis une magicienne:
Lisa Menna ! Dans le gala de close-

up, elle faisait des changements de

costumes. urilisait plein d'acces-

soires féminins (ta1ons, collants.. .)

Je me suis identifiée à fond. Elle
était belle, mais ne jouait pas de

son charme. On sentait qu'elle
était intelligente, brillante et ça,

l'ai adoré. Parce que le côté ma-
gicienne/assistante qui n est que

belle, très p€u pour moi. Je ne me

sentais pas capable de jouer sur ce

terrain. Ça ne m'attirait pas du
tout. Voilà, c'était le vrai point de

départ. Donc. en renrranr à Paris.

.j'ai demandé à papa de m ap-

prendre la magie et il m a refilé
son litrre Cartomagie llnfiée 2000,
dans ['idée de : " Dëbrouille-roi,
tr/tudille cr on ysvyn. " ll2,l1a t J'ai
bien galéré, pârce que, franche-
ment. âu début je ne comprenais
rien. Mais je me suis accrochée et

du coup, il m a aidée. Au bout de

quelques temps, il m'a permis de

faire mes armes âu Double Fond
avec des « klipoups , en terrasse,

€n même temps que mes études.

Et puis donc en 1991, l'achat de la
boutique Mayette a été la croisée

des chemins. De toute façon, la
vie est faite de choix et le vrai chal-
lenge dans la vie, c'est d'assumer

les choix que tu fais. Donc, là, au

grànd dam de ma mère qui aurair
bien voulu que j'aille jusqu au bac,

j'ai fait un choix : je me suis lancée

à 100 o/o dans la magie. J'ai appris
mon métier en vendant en bou-
tique et j'ai fait beaucoup de table

en table au Double Fond puis en

gala... Er un jour, papa me dit :

. k frit mes spectacles tout teul
en bas, ça ne te dirait pas de faire
an tour dans mon spectacle ? » I-,e.

Êlou. . .

fDominique] Oui il faut dire
qu à l'époque. elle étair maladive-
ment timide. Paralysée, rien qu à
I'idée de passer sur scène...

[Alexandral Oui. donc Ià je lui
dis non forcément ! Ha, ha, ha.

fDominiquel Er moi..je lui dis :

« Ne linquiète pas !Jefais mon spec-

tacle tout seul et quand le public est

déjà bien chaud, là tu uiens. S'il )/ d

un prlblème j'interuiens. Et en plus,

aprà, je reprends les rênes du show

pas de problème ! " Bref, je l'ai ras-

surée er elle s'esr lancée. Je senrais

en elle un rel porenriel que.i'é(ais
prêt à lui dérouler le tapis rouge

pour Ia convaincre. AJors que je

ne suis pas du tout conciliant de

mânière générale, pas du tout du
genre gentil !
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David Stone : on a vraiment adoré

travailler en trio avec lui, car il
aime bosser, bosser, bosser comme
nous. C'est un perfectionniste, il
est fou comme nous !

Quand un magicien étranger
vient à Paris, il me demande
souYent quelles sont les bonnes
adresses magiques de la capi-
tale, je lui cite toujours celle du
Double Fond et il la connaît !

C'est vrai que c'est l'un des rares
lieux dédiés à la magie. Qu'est-
ce qui fait, selon vous, la recette

du succà du Double Fond ? Et
comment expliquez-vous qu'il
n'y en ait pas dautres ?

fDominique] C'est vrai que

c'est assez étonnant que p€rsonne

ne se soit lancé... Alors que, en

teyanche, au niveau « boutique de

magie », là, plein de personnes ont
essayé.

lAlexandral Mais c'est beaucoup

de travail, il faut une équipe hyper

solide er énorméme nr d'abnéga-

tion ICertes, on est là trente ans

plus tard, mais on ne fait que ça !

On est tout le temps en train de

travailler. Ce n'est pâs un pro-
blème parce quencore une fois.

c'est un choix. Il n y a pas de .jour
ferié ou de repos. Toujours sur la
brèche.

fDominique] Comme je t'ai
dir rour à l'heure, on a lailli plu-
sieurs fois arrêter, mais on a tenu
bon. On a voulu continuer, ne

serait-ce que parce qu'ici on a

des conditions de travail idéales

en tant qu'artistes. On est si bien
chez nous pour évoluer I C'est un
vrai laboraroire. Et puis ca a rou-

.jours été une vitrine géniale qui a

fait fonctionner à fond le bouche
à oreille.

lA]exandral ll ne faut pas ou-
blier qu'avant Internet, il n y avait
quasiment que Ie liue pour se Çaîre

connaître.

Oui c'est bien dentendre ça,
il faut que ça reste un labora-
toire le Double Fond. Chapeau
car, au bout de trente ans, vous
pourriez être tombés dans un
certain confort, alors que non,
Yous continuez sans arrêt à créer
de nouveaux spectacles. Il n'y a
pas que ce côté « laboratoire »

car on fait tourner la boîte aussi.
Au fait, j'ai zappé une question r

parmi les centaines de magiciens
du monde entier qui sont Yenus

travailler ici, est-ce que cer-
tains vous ont plus marqués que
d'autres ?

fDominique] On a compré ré-

cemment qu on avait invité plus

de cent cinquante magiciens du
monde entier en trente ans ! On a

beaucoup été marqués notamment
par Michael \Weber qui est telle-
menr genial. en plus d'êrre un ami.
Larry Jennings et Derek Dingle
que j'avais fait venir en 1995. Bob
Kohler, Derek DelGaudio, §(l'ayne

Houchin, Dani DaOrtiz, Eugene

Burger, AIi Bongo, Gary Kurtz,
Tommy 'Wonder. . . Des grands

moments de magie I D'ailleurs,
maintenant, on invite moins de

magiciens, car les clients changent
leurs habitudes : ils se déplacent de

moins en moins pour venir voir en

liue les conférenciers. Ils ont telle-
ment plus àcilement accès aux in-
formations sur Internet ! Tout esr

à portée de clic, du moins c'est ce

dont ils ont l'impression. . .

Mais ce qui est bien, Cest qu€
vous aYez üversifié vos actiYités,
vous faites tourner la boîte, vous
la rentabilisez.

[Alexandra] Oui on a toujours
cherché à se renouveler, pas seu-

lement pour développer notre
chiffre d'affaires d'ailleurs. En
fait c'est surtout pour rester tou-
jours actif mentalement. Ne pas

se reposer sur nos lauriers. C'est
une érhique de vie. Ce qui esr fas-

cinant, c'est tout ce qu'on peut
imaginer avec la magie, c'est ia

puissance de cet art, c'est tout ce

qu'elle peut apporter aux gens.

Oui la magie c'est de l'ory-
gène ! Et puis c'est quelque chose
qui unit les gens, qui les fédère,

[Alexandra] C'est fou le nombre
de clients qui deviennent amis

après avoir fait connaissance au

Double Fond.

[Dominique] On a même des

clients qui se sont mariés er qui
reviennent avec leurs enfants. Ce

sont des belles histoires. Et on a

aussi chaque année des hommes
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Milton
Christian de Miégeaille

ilton?Milton?Mais,
oui, ce magicien italien
en frac blanc qui met-

tait en catalepsie une colombe.
Un livre aussi paru en 1979 en

France, La Magie des tourterelles.

Cet artiste à la longue carrière est

souvent l'invité des organisateurs

de congrès magiques qui lui ont
demandé de partager son savoir

au cours de conférences et de sé-

minaires spécialisés. En 2009, il
a reçu le titre de n Maestro de la
magie » par le Magic Club Italien.
Aujourd'hui encore très actif, on le
rencontre à tous les congrès euro-
péens avec son infinie gentillesse.
* J'ai pris le pseudonyme de Mibon,
(John Mibon 1608- 1674, poète an-
glais), raconte le magicien italien,
car, quand j'ai commencé la magie,

il était à la mode d'adopter un nom

d'artiste. Naiuement, on a I'impres-

sion d'être quelqu'un d'important
et d'auoir un nom. Aujourd'hui, si

ihait à refaire, je prendrais, comme

la plupart des jeunes mon prénom,

Fernando. "
Enfant, le jeune Fernando

ne reçoit pas à Noël de boîte de

magie. Jeune garçon indépendant,
curieux et opiniâtre, il a dû pour
l'obtenir, recueillir et collectionner
cinq cents vignettes emballées dans

des chocolats Ferrero. n Pendant
deux mois, conclwt Mtlton, jhche-
tai et je mangeai les chocolars !Ainsi
ma pa»ion naquit pour cet an qui
m'accompltgnera pour toute la uie.

La ma§e est pour moi commc /'air
qu'on resPire, indispensable. " De sa

ville natale près de Campobasso

dans le sud, sa famille se déplace

à Tirrin. Par un hasard incroyable,
il emménage à environ cinquante

mètres du lieu or\ se trouve le
Circolo Magico Nazionale, fondé
en 1963 par Ranieri Bustelli,
Giovanni Tiaversa et d'autres.
Bustelli tous les ans vient à Ti:rin
aYec son specacle au Tèatro
Alfieri. C'est là que Milton le ren-
contre ainsi que tous les autres

membres fondateurs du Cercle
magique italien, il avait seize ou
dix-sepr ans. Mais ce groupe, après

quelques années, cesse d'exister
en juin 1968 et après une courte
pause, en 1969, avec huit autres

amis, Milton, fonde le Circolo
Amici della Magia di Torino. La
vue du spectacle de Bustelli fut
une révélation. Il est considéré

comme un maître et un précurseur
par plusieurs magiciens modernes,
parmi lesquels Silvan. Bustelli
(1898-1974) a été, se souvient
Milton, sans aucun doute, le plus
grand prestidigitateur italien de ia
première moitié du >cr'siècle, sur-
nommé Il Mago dei Maghi. Il est

difficile de décrire le faste de son

show : des danseuses, des inter-
mèdes comiques, des jeux d'eau,

de nombreuses grandes illusions
et de magniÊques décors. Une
véritable revue comme l'était les

spectacles des grands illusionnistes
américains : Dante, Thurston, de
l'italien Chefalo ou l'allemand
Kalanag. Il avait créé à Florence, sa

ville. une maison magique er érair

un bon inventeur eI constru(-
teur aussi. De lui, j'ai différents
r.ours comme les célèbres momies.
Au début, malheureusement, à

cause de mon peu d'expérience,
beaucoup de tours que j'eus en

cadeau. je les donnais à des amis.

Maintenant,.je les recherche et je

les rachète à des prix exorbitants.
Il y a deux ans, est paru un for-
midable documentaire plein de

témoignages et de documents iné-
dits : Il mago dei maghi. La uita
stralrdinaria di Ranieri Bustelli, tn
livre et un DVD.

Au Cercle magique national,
il aborde la magie par la scène.

« Mais, pour au plus tôt rn'insérer

dans le groupc, avoue Milron. fe
dus préparer un numéro diffirent des

autres. Dans lr groupe, il manquair
un numéro de manipulation auec les

cigarena ù je rrëais ainsi un perit
show. Tout de suite je m'aperçus que,

jeune adolescent, j'étais peu crédible

comme fumeur. J'ai rectifié le tir en

créant tout de suite après un numëro

de magie générale entièrement centré

sur les liquido cornme Mulrum in
Parvo. J'eu le plaisir de le présenter

uraiment en France à un congrès

fianco-suisse dans la petite uille
de Thlloires en Haute-Sauoie. Ce

numéro me ualut un prix spécial du
jury. ' Mais, Milton, perfection-
niste, nest pas très heureux avec

ce numéro. Bien que bien accueilli
par le public, il ne l'enthousiasme
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RÉFLEXIONS

(omment passer pout un expeft
Ted Calaroni

I y a bien longtemps que je

connais le directeur de votre
revue, Armand Porcell, et

pour ce dernier numéro sous sa

responsabilité, je voulais faire un
cadeau à tous les magiciens qui
n ont jamais trouvé le temps de

travailler ces centaines de belles

techniques arthrosophiles et chro-
nophages, mais qui ont toujours
rêvé d'accéder au rang d'expert.
Tout d'abord, il va falloir vous
fabriquer un passé qui vous a mis

en contacr avec les plus grands qui
sont. par Ia même occasion, deve-

nus vos amis. Pour que cela soit ir-
réfutable, choisissez de préférence

des experts qui ne sont plus de ce

monde. En fonction de votre âge

vous pouvez vous revendiquer de

l'école des plus grands, Ed Marlo,
Dai Vernon, Ascanio. Avec l'aide
d'Internet, vous allez en trouver
pas mal. Attention, ne préten-
dez pas être ami de deux frères

ennemis, cela ne serait plus trop
crédible. Il est bien évident que
vous ne pouvez accéder au rang
de spécialiste qu'en partant d'un
parfait anonymat. Dans le club de

votre ville, tout le monde sachant

que vous ne savez même pas faire
un comptâge Elmsley (les experts

disent u un Elmsley ,, attention à

la terminologie) vous allez avoir
du mal à être crédible. Attende,
pour cela de déménager, de chan-

ger de région... Ou alors, décidez
tout simplement de vous inscrire
(enÊn) au club Ffap de votre ville.

Tout d'abord, il ua falloir
uous fabriquer un passé qui
aou§ a mis en contact aaec

les plus grands qui sont, par
la même occasion, deuenus

aos a,mis.

Le personnage étant en place,

voyons maintenant le travail à

accomplir et commençons pff c€

qui va, peut-être, vous demander
le plus de travail : apprendre à mé-
langer et à couper un jeu de cartes

ayec soin et détachement, sans

presque regarder vos mains. Vous

pourriez être amené à le faire à la

demande d'un confrère qui, lui, va
présenter des tours (contrairement

à vous). Nous parlons bien sûr
de mélanges sur table, en queue

d'aronde. La partie technique
étant terminée attaquons-nous au
matériel. Vous devez avoir en per-
manence sur vous un jeu à tarots
bleus er un à rarors rouges. si pos-

sible neufs et d'une marque peu

connue comme lristocrat ou Blue
Ribbon, dansle cas où un magicien
aurait besoin d'un paquet pour
vous présenter un effet (le pauvre).

Il vous faut maintenant adopter er

travailler l'u expert attitude ,. Une
fois le tour que l'on vient de vous
monrrer. terminé. n'avouez jamais

que vous riavez absolument rien
compris. Contentez-vous d'un
léger sourire énigmatique et d'un
petit hochement de tête entendu.
Surtout, restez impassible. Rien
ne doit transpirer de vos inter-
rogations, restez poker face. Er si

l'on vous demande ce que vous
en pensez, répondez d'un air dé-
taché « très belle application ,.
Si l'effronté vous dit que c'est

une création personnelle, rétor-
quezJui aussitôt qu'il vous semble

bien avoir déjà Iu quelque chose

d'approchanr dans un manuscrir
de Persi Diaconis ou de §Tinston
Freer (pas les deux à la fois, bien
évidemmenr). Ça calme les ar-

deurs et vous replace dans votre
rôle d'impétrant détenteur de
savoirs secrets hors de portée du
uulgum pecus- Si jamais un impu-
dent avait l'outrecuidance de vous

demander de présenter l'un de vos

miracles si jalousement gardés.

pas de panique ! Voici trois solu-
tions imparables qui vont vous
éviter d'avoir à vous ridiculiser.

1. Sortez votre jeu de cartes, ef-

fectuez un mélange sur table (vous

vous souvenez. vous avez appris

ça au début) et. . . votre téléphone
portable sonne. Regardez l'écran,
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Ln RUBRTKAPATHY

Seclets d'état...
Patby Bad

n soir du début des années 2000, où j'ani-
mais une soirée très comme il faut dans un
château du Médoc pour la très comme il faut

baronne Philippine de Rothschild, je tombe en arrêt à

une table devant un vieillard moustachu à l'allure jus-
tement pas très comme il faut, mais dont la silhouette
m évoqte unflashback violent... Bob Denard, le loup
katangais, le sorcier des Comores, le mercenaire de
légende à la vie trouble qui a fait et défait plusieurs
chefs d'état africains. Celui dont des dizaines de .jour-
nalistes ont tenté, sans y arriver, de raconter la vie
mouvementée . .. Bob Denard, l'incroyable barou-
deur taciturne que, lors d'une tournée, j'ai croisé par
hasard à Anjouan en 1989, dans des circonstances

tn peu zarbi... Je le savais retiré dans son coin natal
du Médoc, mais de là à lui tomber dessus chez la
Baronne... En attaquant mon close-up, .je lui parle
prudemment de notre brève rencontre aux Comores
des années plus tôt, il me répond confusément, en
délirant sur la construction d'un musée de [a guerre
dans son petit village du Médoc... Je comprends qu'il
n'a plus la lumière à tous les étages... Le vieux lion a

perdu ses griffes !

Et pourtant... En 1989, .j'arrive sur l'île de Moroni
aux Comores, une escale parmi d'autres alors que,

six mois par an, je tourne mon spectacle Fantasmagic

dans les Alliances er C€ntres culturels français à

l'étranger. En atterrissant, on voit plusieurs bâtiments
de guerre français encercler l'île. Les Comores sont en

plein bazar. Pour notre première nuit, ça bombarde
de partout... Panique générale, juste le temps de
récupérer nos affaires, on est évacué sans rien com-
prendre, avec d'autres Français, à bord d'un gros
Transall, avion militaire de ffansporr de troupes, vers

l'île voisine d'Anjouan plus calme. On apprend que le

président comorien est débordé par Bob Denard, son
bras droit, qu il soupçonne, avec son armée de mer-
cenaires, d'un coup d'état imminent. Le président a
fait appel à la Marine française qui tire au canon dans
l'eau au ras de la plage pour intimidation. On est

donc tombés en plein imbroglio politique local qui
sent le roussi... Pour la première fois, j'entends parler
de Bob Denard, barbouze d'état pourtant à la solde
de la France, tn peu bordtrline, travaillant en sous-

main pour divers dictateurs, mais en véritable merce-
naire, n oubliant jamais son propre intérêt. Individu
mystérieux manifestement un peu rrop présent dans
la politique comorienne au gré de la France pour-
tant olËcieusement son patron. . . Va comprendre ça
quand, à moins de trente ans, magicien en tournée, tu
te balades pendant des mois autour du monde, avec

la conscience du côté fantastiquement exceptionnel
de ces tournées. Tir penses surtout à en profiteq d'au-
tânt que mâ perir€ troupe arrivait juste la veille de
grosses bringues au Sri Lanka... Pour ma part, cette
nuit là, en repârtânr en catastrophe de Moroni bom-
bardée d'oir on venait juste d'arriver, je garde surtout
le souvenir qu'une seule chose m'obsédait... C'était
la première (et seule) fois de ma vie ou j'ai attrapé
des morpions ! Au Sri Lanka sûrement... Ce sont de
sales petites besrioles parasites, qui se collent dans
les poils humains et qui s'accrochent dans la peau.

Juste au moment de notre évacuation précipitée, je
me suis rendu compre de cetre invasion parasiraire
en cette nuit de bombardements pourtant destinée
à une autre invasion : celle des soldats français ! Un
avion d'évacuation tansall militaire, c'est crerx et
vide, avec des bancs sans confort, plein de gens apeu-
rés entassés les uns à côté des autres... Et moi, .je me
grattais partout avec l'impression affreuse d'avoir ces
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Zodiac reuolution
Pa*ich Pastor

e vous Plopose une velsron
d'un tour de Bob Farmer pré-
senter par Richard Osterlind

dans son DVD No Camera Tiichs.

La difficulté était de le rendre pos-
sible en français. Je vous recom-
mande de regarder sa présentation
pour cinq à six spectateurs. Vous
aurez besoin d'un carnet qui sera

truqué comme en photo 1, sur la
carte de visite, vous rajouterez les

lettres R I S C L. Cette carte de
visite peut se rabattre comme en
photo 2 et vous aurez une liste
de signe du zodiac. Poi=100 :

lio=101 r ver=O10 : rau=01I I ;

gém=1 1 1 I ; bal=1 1 10;scor=0000 ;

sagi=0001 ; can=O1 10 ; cap=0010 ;

béli=0011+0 ; vier=0O11+ 1.

Présentation
Vous demandez à cinq ou six

personnes de venir sur scène pour
une expérience sur Ies signes as-

trologique, pour l'exemple, nous
al]ons le Faire avec cinq specrareurs.

Sur le carnet, vous donnez un
numéro correspondant à chaque
personne de 1 à 5. Ensuite, vous
demandez à chaque parricipant
de se concentrer sur le nom de
leur signe astrologique. Vous leur
demandez si il y a la lettre R. Le
premier spectateur répond non, en
face du numéro I vous écrivez l.
Le deuxième répond oui, en face

du numéro 2 vous écrivez 0, et
ainsi de suire pour chaque spec-

tateur. Vous passez à la lettre I et

vous faites la même chose et ainsi
de suite pour toute les lettres de
la carte de visite. En regardant le
tableau des signes delaphoto 2 par
déduction vous pouvez ânnoncer
les signes de chaque parricipanr.
Vous pouvez éliminer la dernière
lettre L de la façon suivante : avant
le rour. vous discurez sur les pro-
babilités qu'il y a plus de gens nées

en éré qu'en hiver er vous deman-
dez ar.rx gens dans la salle nés en
été de lever la main, c'est cerx que
vous n'appellerez pas pour I'expé-
rience, cela élimine la vierge donc
si vous avez 0011 c'est le signe du
bélier. r
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Té!épathie impossible ?
Alain Gesbert

édicace amicale, à tra-
vers I'espace et le temps,

à Olivier Gutemberg.
Dans les années 90 (oui, au
xx siècle l) le mentaliste er ami
Olivier Gutemberg avait trouvé
une méthodologie très intéres-
sante. Tiop tôt disparu, Olivier
nous a montré, dans une réunion
de Mindonmania, des effets de
men ralisme assez dévastareurs. J'ai
repris une de ses idées. à mon avis,

peu ou pâs connue des magiciens
(er même des mentalisres) et .j ai

ajouté une âsruce supplémentaire.

Effet
Leffet est direcr et assez simple.

Un spectateur (Julien) choisit au
hasard une carte dans un jeu et
va tenter d'envoyer cette carte par
télépathie. Un second spectateur
(Marc) nomme une carte. Et c'est
la carte choisie ! Il n'y a pas de ma-
nipulation, pas de change. Le taux
de réussite est très important.

Ex-plications
Ecrivez, sur un papier plié en

quatr€, une prévision : o Neuf
de cæur, curieux, non ?, Mettez
cette carte dans votre portefeuille.
Vous ne sortirez le portefeuille
que si Marc ne devine pas la carte
pensée par Julien. Forcez à ]ulien
une carte. le neuf de cceur, mais

sans utiliser de manipulation. De
préférence, lejeu est mélangé er

Julien prend lui-même les cartes

qu il pose en pâquet sur la table.
Il existe de nombreuses méthodcs
pour arriver à ce résultat, notam-
ment le forçage du docteur Jack.
Demandez à Julien de se concen-
trer sur sa carte. Indiquez à Marc
qu il va devoir uriliser son inrui-
tion pour reüourrer la carte de

Julien. Indiquez également que
vous riavez jamais parlé à Marc
avant cette expérience, que ce n'est
pas un compère, etc.

Vous allez maintenant réaliser
un forçage créé par Olivier. Tout
repose sur le timing et votre capâ-
cité à contrôler le second specta-
teur (Marc) sans qu'il s'en rende
compte. Il s'agit d'une variante
du lorçage au stop mais sans uti-
liser de cartes. Tournez-vous vers

le second specrareur (Marc) et
diteslui ; " Je uais uous dzmander
d'essaler de deyiner /a carte choi-
sie. Pas de ta trouuer car cela scrait
impossible. Mais, d'essayer dt uous

rapprocher le plus possible. Par
exemple si, à la fn uous me dites le

trois de pique et qu'il s'agit du quatre
de pique, nous serons beaucoup plu
proches que îil iagissait du ualet de

cæur. Pour cek, je uais uous dtman-
der deax choses, dhbord de me dire
stop sur une couleux puis stop sur
une ualeur. Et ensuite de dire stop

à I'instinct. Ne uous focalisez pas sur
une cûrte. Utilisez uotre instinct !
Vou êtes prêt ? Pique, cæar, carreda,

trÜe ! Dites-moi stop quand uou.s le

souhaitez.. . Pique, cnur, carreau,
trèfle, pique, czur, carreau... 

')
Dites cela assez vite mâis pâs trop.
De manière à ce qu il n y ait qüune
seule phrase : pique-cæur-carreau-
trèfe, pause, pique-cæur-carreau-
trèfle... Le forçage du cceur est

très simple. Il n'y a que quatre
choix, et le cceur est en deuxième.
Le spectateur vous dira donc stop
entre pique et cæut sur cceur ou
entre cæur et carreau. C'est vous
qui choisissez. Par exemple, s'il dit
stoP entre cæuI et cârreâu vous
dites: « Cæur ? Parfait !» Yous
vous rendrez compte, avec un p€u
de pratique, que vous arriverez
toujours à forcer le stop aux alen-
tours du cæur. Si le spectateur ne
dit pas stop mais énonce une cou-
leur sans dire stop, vous lui dites
alors : " On détermine les cltoses de

faeon aléatoirc, c'$t pour «la qu( je
uous ai demandé de dire stop. . . ,

Pour forcer Ie 9, c'est assez

simple. Contentez vous d'énon-
cer les valeurs à vitesse normale.
Huit fois sur dix, il s'arrêtera sur
le 8 ou le 9 (surtout le 9). Surtout
si, lorsque vous arrivez vers le 7,
vous lui jerez un bref regard. l'air
de dire : n Bon, uous uous décidez à
dire srop à la f n i " Si jamais il s'ar-
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I Lr corN ors coLTECToNNEURS

Lr cotN DES

COLLECTIONNEURS

Djinamori blofoé...
Fanch Guillemin

n Le magicien féticheur dAfrique noire : uolant,
deuin, médecin et faiseur de miracles, est le protecteur
naturel des geru contre les maléfces dts sorciers. .. »

- Armand-Henry Flash. L'Afrique. sorciers noirs...
odô1952.

Féticheurs et « sorciers »

Fasciné dans mon enfance par les récits, souvent
exagérés, de vieux coloniaux, sur les exploits des « sor-
ciers, africains, je rêvais de connaître ce continent
mystérieux et alors si lointain. Ayant eu la chance,
en 1,962, d'y obtenir un posre d'enseignant, .j'allais
y passer quelques années, au Sénégal, en Algérie et
en Côte d'lvoire, et en pro6rer pour parcourir une
quinzaine de ces pays, dans des conditions parfois dif-
6ciles, mais toujours passionnantes (voir les récits de
Pathy Bad...) J'aimais aller dans les pittoresques et
accueillants petits villages de brousse et de forêt, d'ac-
cès souvent malaisé, pour renconrrer des féticheurs ;

et de leur côté, d'autres venaient aussi me rendre
visite, spontanément ou à l'incitation de collégiens.
Le fait de vivre dans le pays et de pouvoir préparer
à l'avance ces contacts facilitait bien sûr les choses.

D'autre part, mon srarur de magicien 6lanc: djina-
mori blofoé, comme disaient les Baoulés, me faisait
âccept€r comme « confrère , par les féticheurs, un peu
méfiants d'abord, à juste titre, mais vite rassurés par
mon attitude respecrueuse. Il en sera de même plus
tard avec des chamanes amérindiens, pendant huit
années passées en Amérique. Guérisseurs, savants en
botanique, psychologues perspicaces, parfois ven-

triloques, certains savaient habilement manipuler le
feu, et effectuaient quelques tours traditionnels pour
concrétiser leurs pouvoirs supposés.

Faites-nous des miracles !
Un féticheur Dida fit apparaître devant moi, entre

ses mains montrées vides, et sous les yeux éblouis de
son patient, un sachet de médicament dont l'effica-
cité allait ainsi être doublée. Des tours assez simples,
et des effets de fakirisme, amplifiés par le tam tam, les

danses et l'atmosphère de foi et de mystère, prennent
l'apparence de miracles. Après chaque tour, je devais
attendre que se rétablisse le calme avant de pour-
suivre.. . o Ça, cbst gri-gri mêmr / », avait un jour hurlé
un grand Mossi, convaincu du pouvoir de mes fe-
tiches, devant le couteau apparemment enfoncé dans
mon bras. Et d,autres mravaienr réclamé: « Faites-
nous encore des miracles ! » Quel public de rêve, pour
un illusionniste, que ces Africains enthousiastes, pour
qui la magie est encore vraie et vivante;€t oir cer-
tains esprits faibles ou roublards peuvent être tentés
de croire ou de faire croire à leurs prétendus dons.

Magie rationaliste
S'il rn arrivait d'échanger quelques trucs avec des fé-

ticheurs, je me suis toujours bien gardé d'en débiner
aux profanes. Je t€ntais seulement de leur expliquer
que f illusionnisme est un arr, comme la musique, le
dessin ou la sculpture, que cela nécessite de l'adresse et
du travail, que tout n'est pas possible, et qu'ils devaient
se méfier de ceu-r qui leur demandaient beaucoup
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I Ln corn ors cor.t ECTroNNEURs

n L'illusion de la uue peut réer une sorte de sorcelle-

rie comme la science des magiciens et faiseurs de pres-
tiges. . . » D'après Platon (429-347 av. ) .-C.), Arts
d'illusion et mimétique, La République.

Berceau de la magie moderne
Le \X/estcar Papyrus relate la résurrection d'une

oie décapitée par le mage Djédi devant le pharaon
Chéops, 2500 ans âvanr J.-C. Le manuscrit de
Klamouas. vers J00 avanr J.-C.. raconre commenr
le mentaliste nubien Séosir parvint à lire le texte d'un
papyrus roulé et scellé ; et la Bible évoque les magi-
ciens Jamnès et Mambrès changeant leurs bâtons en
serpents... Mais, en fait, le spectacle de magie mo-
derne semble avoir pris naissance et s'être développé
vraiment dans la Grèce antique, vers le v" siècle avant

J.-C. Le théâtre classique mettait alors en scène les

miracles des Dieux et des Héros de l'Olympe, à l'aide
de trappes secrètes, d'effets spéciaux élaborés, de sta-
tues n parlantes ,, de couteaux truqués, et de vases

ingénieux permettanr de changer l'eau en vin et de
paraitre inépuisables. erc. On pouvair y assister aussi

aux exhibitions d'automates comme ceux de Héron
d'Alexandrie t" siècle), de manipulateurs de petits
cailloux et gol:elets (psepbopaiktes), ot de ventri-
loques comme Euryclès (mentionné par Aristophane,
en 422 avant J.-C.)

Magie antique
« Les arts d'agrêment comme les illusions théânales

éblouissent le rrulgaire qui, faute dz connaître les causes,

s'émerueille de tous ces efets soudains... , - Sénèque
(I" siècle), lettre 88.20.

. À quoi bon clisserter sur ces inuentioru ingénieuses :
I'eau portée dans un tamis, ou la barbe noircie par
simple contact. . . Ain:i les magiciens créent des illusions,
et oPèrent, en se jouant, quantité de ?restiges... » -
Tèrtullien (l' siècle), Apologétique XXII.

Dans Le Metamlrphoseon, Ovide chante les exploits
mythiques de Médée, qui rendit aux cheveux et à la
barbe du vieillard Eson la noirceur de leur jeunesse, et
ressuscita dans un grand chaudron, un bélier sacrifié
auparayant... Dans Le Menteur, Lucien de Samosate
(vers l'an 125) évoque, âvec scepticisme, les prouesses

d'un magicien hyperboréen, se soutenant en l'air, mar-
chant sur l'eau et à travers le feu, et âisant appâraître
de nuit, des images lumineuses. (Des Grecs, connais-
sant les lentilles et les miroirs concâves, auraient-ils
déjà fabriqué de rudimentaires lanternes magiques ?)

Lucien présente aussi le faux prophète Alexandre de
Abonotica, dit Glycon, qui avait un pl,thon appri-
voisé auquel il avait adapté une fausse tête à mâchoire
mobile actionnée par un crin de cheval, et qüil fai-
sait parler, sans doute par ventriloquie. (Le musée
du Louvre possède une tête en bois du dieu chacal
égyptien Anubis, à mâchoire ârticulée...) Les fidèles
remettaient, la veille, à Glycon, leurs questions écrites
sur des papyrus scellés à la cire. Le mage avait ainsi le
temps de les ouvrir, à l'aide d'une lame de couteau
chaufièe à l'eau bouillante, et de les recoller soigneu-
sement sans briser le sceau. . . Valère Maxime, histo-
rien romain sous Tibère, raconte que la vestale Tüccia
(vers 150 avant J.-C.) üansporta de l'eau du Tbre,
dans un tamis, jusqu'au temple, sans en perdre une
goutte ! (On en trouve une solution prârique dâns Ze
Dictionndire des trua, de J.-L. Chardans, Paris, 1960.)

Autres magiciens légendaires
n La gobelets et les dés du faiseur de ?restiges minté-

ressent par l'habileté du tour de main. Le secret déuoilé,
adieu I'amusemenr... » - Sénèque, Lettre à Lucillius,
(r" siècle)

Anaxilas : il fut accusé de sorcellerie sous Auguste
pour ses effets de physique, dont o le flambeau in-
fernal » imprégné de soufre, plus rard décrit par J.B.
Porta. Apollonius de Tyane : né en Cappadoce au
I" siècle, il étudia les secrets des jongleurs et magi-
ciens. Il savait s'évader de liens serrés, comme plus
tard Houdini ; et aurait déclaré avoir vu des brah-
manes de l'Inde, pratiquer une sorte de lévitation sur
un bâton... Bacis: il fut un devin de Béotie, comme
la Pythie de Delphes. Les mots : bacides, balcides,
bacsis ou balciteis, désigneront parfois les magiciens
jusqu'au xf siècle. Dexicréon de Samos ; joueur de
passe-pâsse, opérait aux Ëtes er sacrifices de Cybèles
et Sérapis. Selon Amyot (1513-1593), Oracles de la
Pythie. . . Dlopite : né à Locres, présenta, selon Plaute
(250-184 avantJ.-C.), des tours de liquides, vin, eau,

Magiciens de lAntiquité
Fanch Guillemin
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I Lr corr,r ors coLLECrroNNEUns

Un grand uene de uin,
Et le flanque, sans rier gare,

Au nez dmon uoisin.

Et lbin smêtamorphose

En rose, en æillet.

V'là rue dis-je, tout chose,

Un uin qu'a du bouquet !

Puis, dans mon chapeau à glands,

Y m'fait une omelette dedans. . .

Y mldonne six écus tournois ;
Et u'là qu'il en manque tois,

Qu'a lo rs, p ar m eruei lle,

Ymiort du nez et de I'oreille. . .

Il troue un mouchoir d percale,

D'la grosseur d'un æuf.

Il soufie dessus, et l'étale,

Et crac, le u'là tout neuf !
Po urrait-i I rép arer ain s i
Le pucelage perdu,
De nos f lles aussi,

En ce siècle de uertu ?

V'la que la nuit tombe,

Et pour nous diuertiq

J'uois comme d'une tombe,

Des esquelettes sortir
Si c'est ?ds d'la magie :

C bx d'la fantasmagorie.

Bref c't' Oliuier est capable,

Dans lméquier qui fait,
D'escamoter le diable,

Si I'diable le tentait.
Par ainsi, sau épigramme,

Crainte d'accident,

Faut toujours messieurs et darues,

Se tâter z'en sortant, . . "

La malle des Indes
À la manière de Raynaly dans ses ?rapos, Abel

Blanche, dans Notes et Souuenirs, Paris, 1939, évoque
aussi avec humour. l image de pirtoresques escamo-
teurs, comme le truculent Papillon : « Jadis, sur les

places de Paris, ce Papilhn ligotait soigneusement s/l

compagne, I'enfermait dans une malle également fcelée,
et déclarait aux badauds : "Dépêcbez-uous de mldon-
ner quarante soas, sinon ma femme ua creuer Elle
sortira pas auant que j'aie récobé deux fancs. Si uous

êtes pas généreux, uou-s serez responsables de sa mort. . . "
Généralement, les spectateurs ne résistaient pas à un
appel aussi pressant, et les sous tlmbaient. Aprà la réap-
parition de sa femme, Papillon affrmait alors que celle-

ci soufrait de son séjour prolongé dans le cofte ; et il
faisait une nouuelle quête destinée, disait-il, à ffiir à
sa c7m?agne un bon uerre remontant d'eau dr uie,., »

Et nous sommes loin, bien sûr, de la bonne éduca-
tion, des gentils petits poèmes précieusemenr tour-
nés, et de la brillante mièvrerie de Robert-Houdin.
Mais la magie de la magie est toujours là; et chacun
peut y trouver - n est-il pas vrai ? - de quoi rêver et
s'amuser- -. r

A«uei Éÿénemeôts congrèr 
'ontrès 
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Bureau FFAP

Président
Serge Odin
128 rue de la fuchelandière
« LAs de Cæur »

42100 Saint-Étienne
06 08 21 15 15

serge.odin6magie-ffap.fr

Vice-Présidents
Pathy Bad
Domaine de Chimères
l0 chemin du Coudot
33360 Camblanes
vp-pathy-badpmagie-ffap.fr

Frédéric Denis
6 rue de Fonrenoy
54200 Villev Sainr-Étienne
vp-frederic-âenispmagie-
ff"p.ft

Secrétaire Général
Gérald Rougevin
49 avenue de Condé
94 1 00 Saint-Maur-des-Fossés
06 70 68 12 40
secretaire-general@magie-
trap.fr

Secrétaire chargé de la
communication

Stéphane Cabannes
150 rue du Mas des Theils
1 6600 Ruelle-sur-Touvre
06 t2 68 21 t0
communicationqmagie-ffap.fr

Tiésorier
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
06 22 85 34 L2
tresorier@magie-ffap.fr

Tiésorier adioint
Marc Louat
Resp. adhésions, cotisations
22 bis avenue Pasteur
42l52lF{orme
06 08 94 54 09
adhesionPmagie-ffap.fr

Directeur de la Revue
Armand Porcell
33, allée d Auvergne
Bâtiment l'Artésien
13300 Salon de Provence
0675 42 35 9t
directeurdelarevue@gmail.
com

Cotisations 2018

Formules disponibles

- Membre d'une association adhérente Ffap :

5O €, (si deur mernbres habitent à la mêmà
adresse fscale, le second paie seulement 35 €)
Moins de 25 ans (rnembre d'une dtsociation
adbérente Ffap) : 35 €.

- Non membre d'une association adhérente
Ffap : 85 €

- Moins de 25 ans, non membre d'une
association adhérente Ffap : 45 f,

Important
- Supplément de 12 €, pou les retardataires à

compter du 28 féurier 2018.

- Si uous èt?, déià membre d'une association
adhërenrc à làfedération, uous deuez réglt
ob/igatoirement uotre cotisation de membre Ffao' du?;ès d( uotrc président local.

Règlernent

- Par chèque, libellé au nom de la Ffap et
adressé à Marc Louat.

- Par I'inrermédiaire du sirc inrerner de la Ffap,
carre bancaire ou compre Paypal.
Voi r à l'ad resse : www. magie-ffap.com

- Par virement bancaire IBAN :

IR76 3000 3007 9000 0372 6707 341
BIC/S\TIFT:SOGEFRPP
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congres2o18.masie-ffap.fr m "..,r$a,"."

CASlll0 Arcochon
ÂRCACHOII

Organisé par [afé[érationfrançaise [es artistes prestigitateurs et fe cercfe magique aquitain

e'rn,e

CoNcnÈs FRANÇArs DE

''t 00n

ip1
,

LILLIJSION
DU 27 AU 30 SEPTEMBRE 2O1B

I
CHAMPIoNNAI

DE FRANCE
DE

MAGIE FFAP

AnclcHoN
PALAIS DES CoNGnÈs . OlyItpln

PREMIER CONGRÈS FRANÇAIS CONNECTÉ


